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Le Dlvoree.
Le troisième article ci-dessous cl'tJn Ca­

tholique qui était écrit quund nous sont ve­
nue* les lettre» cio notre correspondant par­
lementaire sur le divoroo, soutient coinmo 
ce dernier que le simple ruiionneinen» sullit, 
auprès des protestants et nuire*, pour fuir» 
crouler tou* les motifs du divorce, f'oinmo 
les autorités citées de p.» rt et il'uut rc* ne sont

fc*«r# clf /. les Kraéli'es lit perinetire le di- 
v* ice ; l’Ecriture le dit : est-ce que lu même

cause, viendraient ensuite. Et tous ces peu* I science. Dans les sectes et dans l’indé|»en-1 canadien* qu’un piégo f in'te, tendu à I» 
, pie* primitifs, voués à lu condamnation et à , dunce philosophique, relativement au di-• faiblesse de lu nature, qui U*« r»•ndiuit 

raison ne peut amener le môme résultat lia mort sociale et naturelle pour faire place j vorce comme à bien d'autres point» essun-I toutefois d’uutHiit p "» cwu| d,:. * q.iY» cou-
dans nos temps tiiudcnies t Non, certes, au peuple de Di«u, tant que celui-ci restorsit | liel*. on u'u souvent nul égard uux vérités ; iiu;*»**iil trcs bieu devant D.iut lu complete
L’IOcri'ure no parle que du divoioe toléré, i fidèle à sou élection, attestent pareillement religieuses qu’on s pourtant conservées dans nullité do lu permission h : de du divorce. 
rest mut, entouré de toutes sorte* dVx|»e- : que Dieu entend rester ni titre de régler le» son symbole tronqué. La passion seule ou On former ut doiiqcn eux une fuisse et «ri* 
dieu's légaux, H limité à une é|K>qun très- 1 mœurs de l'homme et le respect que celui-ci ; le rationalisme indépendant, dominent tout ; miueile cawseien^; c’est po-.rquoi n faut 
ddii. de < l’a melioration morale purim le pou* doit s son auteur ; en même temps que Dieu ! et l’homme aveuglé contredit duns lu pru-1 leur «V.-r, * tout |Ax, ce s •nml.de et ce d «n- 
11, juif, veut que lu société subsiste et se propage I tique ce qu’il sait uu loud être conforme a ger. Rosie 14 diliicullé provenu ut *1» * dif

••U S',.,| suit pas delà, dit Berg er, que 1 pur lu loi de l’imité conjugale, et non par les sa foi et è »a conscience. CJued’esprits sont lèrentes races et donoimiMiioiis religieux >
le liii-u II le nmi moral dépendeut de I» vo- | inclinations déréglées de lu nature dégé- : engagés dan* ces honteux filet», tant au sujet avec lesquelles nous vivons. D'aboid, c*-'»u 
'onto urbrinir»; de Dieu, comme certains I neree. L'histoire remonterait ainsi jusqu’à j du divorce que «ur tant d’uutre» |xmiis de lu 
c. ns. - ii r n ont voulu le conclure. Ce ne fut 1 nos temps qu’elle enregistrerait de même et morale chrétienne ! Mais, tout déplorahe 
p is alors une dispense ou line dérogation uu |*-s chn'iinents et leur cuuse identique. j que cela soit, il u’est rien I* qui engage for* 
droit primitif. ” “ En effet, dit notre uuteiir, dés que le | cément lu conscience et le devoir de per

La cas est bien ddlérent parmi nous, qui
sommes clirétiei s et cutboliquc*. Le di- 

rce n'a pu pre>crire contre la loi do l’uni* 
té. La demande do M. McLean nVst 
qu'un fait isolé D’autres faits semblable* 
pourront suas .Imite se manifester encore, si 
l’on n'u | as soin do fermer la |urte, une fuis 

semblables demandes.nus le* mêmes, uinsi que les raisonnements pour fautu.*-, * d<
r.... I........................ li> I«*«*fi*iir lira e,- Mais uYm I* uu mol qui surgit, et lion eu*

cor. établi dans i.os mœurs ni dans nos lois.duus leur développement, le lecteur lira e» 
dernier article avec intérêt, surtout le legis* 
luteur auquel il s’adresse plus particulière 
ment en ce moment.

11 rode à examiner le divorce sous d’au 
très rapports plus en harmonie avec les idées 
indépendant* s du jour. L'héresio. lu philo­
sophie anti-chrétienne, lu passion «*t l’igno- 
ruuce ont trou s é trop sévère lu loi divine qui 
défend le divorce.

« On u beaucoup écrit de nos jour», dit 
l’auteur que nous nous plaisons » citer, pu- 
te 11*11 a traité u fund lu question, on a l>. au- 
cuup écrit pour prouver que la loi «j u nul 
le mariage indissoluble dans tous A.\ rus est 
trop rigoureuse ; que le divorce >1 vrai! é i

Eu *-lf* t, pourrions nous alléguer que les ve- 
rites sont ulterees parmi nous 1 nue lu loi 
dn me do l’unité du mariage est à l’etut d’ou­
bli ? impossible. Reste donc le devoir de 
coup, r court au mul eu lui refusunt tout uc- 
ces. Et puis, en dehors de ces considéra­
tions majeures, s* inines-nous donc ubuisses, 
dans la conscience et la ruisoii, à l’égal 
«lu peuple h» brou, perverti par les nations 
inli :* . s ? .Ne peut-elle pis s'élever facile

divorce est une fois udiuis, les causes qui le sonne. Oportet fuereses esse ; et aussi, tic- 
font juger légitime so multiplient de jour cesse est ut Ve niant scandai a. Malheur aux 
en jour, et le» urgumeuls par uuulogie ne faible* et aux esprits légers ! \ oila tout le
finissent plus. Lu stérilité d’une femme,1 secret et le danger.
l’incompatibilité des ruraetere», le plu* lé* ! Ou a beau donc chercher des raisons p >ur 
ger soupçon d’infidélité, une infirmité liabi* | légitimer le divorce, tout**» c* s raisons sVf

partie *lo notre société < sl loin *-ncor.* d’un* 
prouver <*t *1 • prutiqui i, r itiv eui. i t uu ma 
nage, la licence des lu s *-l d. s mœurs au- 
liqu» s ou modern»** ; bien 
demandes de divoroe, et 
reurs bien grave* re niunifestcnt de temps 
* autres duus son .s-in. A «Ile donc 
do sa soumettre aux I i* civiles qui s’ac- 
cordent avec I* loi U.vine sir lin point 
uiissi essentiel. Puis, cette partie <!*•

=ajnggsr ' ■■ '■ L . » . -a»
L’Iion. M. U*»m- pn sente un but (N '.33) 

pour Mim'i der les uot<-1 niiiuicipiiiix du I 
Canada; seconde lecture, inurdi pr*« lnin.

L’hon. M le | rocure u eéi.« rul, (.fur 
du comité dns chemins «In f. r. » t<* , r .pi i n
'*• hill (\ «*. 1+3) |Kiur amender i’act»- d'm- 
eori»-r ttion de îa cuinpopni* *1. *. • 11 * | •< • r t. » ' r
la IUH illation et du chemin (II* fer du nord* 
om s!, (u v« c <1* .s ninenJt un !)•*••)

Lu bill (No. M) non, uicorpo e* l'.i- »*
tiou d*- l'a SI le de Sainte-Brigitte d>; (J é!* •, 
••'t lu pour la troiMuiue tms et pu sur *11.. 
mon.

Le lull (No. 5ft) p.»ur iiiet,,j r* r !o si i 
,juo ctrtumes de s* cours .Es d »m s protestantes d t^uèhe*, 
certaines er- est lu jiour la troisième loi* et pu.so sur divi­

sion.

tuelle.une longue absence, un crime désln»- faceut devant un examen tant soit peu sè- in » r.* société t.-f v*.-i u< pus 'ar 1 que nous l'étitious reçu*- 
norant commis par l’un ou l’autre des époux, rieux. Serait-ce par amour pour le peiple sur l«r sol cuti »d»eu. Ivn* n’a dû y mettre De Joseph B*i 
et le teste, il n’en fallait pas tant chez le* qu’on plaide en faveur du divorce? Dans le pie 1 qu’aux conditions b.-u: f n m «*es ijue roi*'e de jint-.A 
Romains i»our autoriser un mari a répu- Un siècle où tout le monde se croit appelés le peuple c nudi -u c-iPemluit couseiver sa — c>t de C. l’rtf*pour 
dier su femme. Bien n»* ;x*ut plu* arrêter faire exclusivement le bien du peuple, sans 
la licence, dé*qu’elle est une fuis iutro- doute on a cru imaginer comme un d-* ses 
dmte,” J bcs«nn>‘ la licence d’us.-r îles prétendu* nvuu-

On sait, de nos jour*, que chez les peuples tagea du divorce. “Mais, dit Bi-rei r, b- 
peu chrétiens ou hérétiques, la facilité don* privilège de faire divorc»* ne serait que pour tout simple le lu vanité miti.umi*- p rtee a 
née |>or les lois en faveur du divorce u intro Its grands et |x>ur les riches, pour ceux .pu l’outre-cuidain'e, ou a I .imite de ré « r p »r 
«luit «b*s crunes nouveaux et nombreux, u’out déjà que trop de facilité d’ailleurs d.- t* e * sou apog» -. Vnla tout. Enfin. >‘i

r*-Iiifu*ii, vi-s mœurs, c ui.m»- «.-s !>>i< • t t t • 
s» n t,.»iniii,i . <ii.î d.-s rêveurs vaniteux 
mi fi nul iqurs, | min m s co*s ■ »j -1 *», | iis.-nt 
• •t s-* maui/.-stt-nl Iilir.-ment, e’rst le l»-«œ Uit

premier article, b-s raisons qui militent con­
tre le divorce,sont tellement puissantes, tel

Aussi, comme nous le disions dans notre
' toutes les lois.
et |! serait tenté rarement d’en profiter. (' t 
abus ne servirait qu'a favoriser le vie**, et a

<\ * ait itix que produit nécessairement le tion sou* toutes scs faces, »|ii'il idy a point couvrir d oppr« b/o lu vertu. ^
,|,vorc* dans l’etat duiuestique et social ? que les catholiques qui puissent la résoudre, 1 Les partisans du divorce u’ 

otir .vivmr tjueU seraifiit les ellcts du

secouer le joug des bienséances, et de hr.iver était b soin d’une autre et .i**rint-re n ‘“•n, 
Le peuple n'en a pas b< soin, c. r-ci tranchera tu.ijonrs tout ! s .t• 1 ii ■ *• t

m ut,celle raison, en Cauadu, à la hauteur lenient nombreuses, en envisageant lu ques*

facilement, mais bien tout homme qui vêtit 
il i v i * , dans lYtàt de société civile et |*oli- user sumemeiit de sa raison et de* dictéesde

irrauda.» le eu» d'ii.li.léliu- Je l'un oti d.- . -I.:« u'‘j"UrJ’hui chez lu, nalious, du ; n conte.... ne. Cç»t eo qu'n fai», entr»
I. . . . . . __ iv.... .. ... ......... 1 l a it.-ur que nous suivons, il lie faut )*is con* bien d autres, le philosophe David Hum**.l’autre d»-s conjoints, et pour aiiti.'s raisons

quel temps le
ce secours ? Noua soutenons qu’ils ont tou­
jours besoin de ver.- avec h nrs péri s et 
mères dans un commerce mutuel de fi n 
dresse et de bien!’ il*. Or, dans le divor * , 
il serait impossib'e que cette tendresse réci­
proque pût exister. Le divorce .serait une 
source continuelle de liâmes et *h* divisions, 
entre les f tmille*, au lieu que le murnge est 
destine à les réunir. "

Une vérité si simple u’a p »* * té ap'T.'ue 
apparemment pir tous les f tuteurs du 'i 
vorce. Ce .pu pirti rait u croire que !;i i.ii 
son première de e»tt«* erreur v eut île I» 
passion, tpii ne raisonne Guère. I ne foi* 
l’esprit aveugle et le cour séduit ou <j.i o 
est pr*’-' * tout uCCor 1er a la nature decline ; 
suns l ure attention môme aux lois divines 
qui régent a nature, f liez I » raison­
neurs de cette force, Je point de depart est 
toujours celui-ci : ce que In nature, bn n ou 
mal inspirée, veut, «*st toujours b >n. El e u 
res loi* immuables, dixeut*ils, s> s b.-s.nus, 
son autorité, sa sanction mtrnisè pu*. Vin a 
l’ecolc de l’hérésie et de lu peii'ee inilepeu 
dante. CV.st à cett« école qu’on n appris 
l’art de divorcer, comme 'ous les autres er­
rements que la nature dégénérée compor'e

une amitié constante, produite par l’union 
inst'i arable des epoux. U u’etuit pis besoin 
pour . ns -I • lo.s pour engager les Romains 
a • marier. Sous Auguste, au coutruiro. 
I..r j e le divorce fut devenu commun, l’on 
fut ob •«• de farcer les patriciens à prendre

ont reculé de­
vant uiicun sophisme |*our trouver des rai­
sons à leur these. <^oj le croirait ? i * mit 
osé invoquer la pureté des tua.' u c mime 
résultant de la permission legale du divorce. 

.Mais, ajoute l’auteur, quund ou u In 
reflexion, et que l’un connaît 

les divers usages des peuple» anciens et uni* 
indigné de la eonfi mee avec 

di>8'-rtutenrs temeiuire» ô*» lit 
pour nos frères sépares ainsi que pour les écrire que la |ermission du div. rce reine- 
libres penseurs j c'est |Kjurq'ioi nous croyons 
di voir «-u citer ici quelque chose.

“ Rreuiiérement, dit lltiuie, quand les
parents »** se pure lit, que deviennent les en- 
finis? Faut-il les ahandonner aux soin*

di > i pouses. S* iietjue dit que, de son temps, d’une marâtre ? et au bon de* tendres*-* 
I.- | rmcipul attrait du mariage était l’espe- , maternelles, leur faire essuyer toute l’indiflé* 
lance de faire divorce. Juvénal exerce sa rence d’ime étrangère, loutp la bain»? d’un** 
verve portique contre les daines romaines, J ennemie î C’est bien u**ez »p»e ces iucon* 
(pu trouvaient le secret de changer huit fois vénients se f ss uit sentir parfois parmi nous,

dierait en grande parti*- à lu corruption dis 
mœurs ; l’eX|*erience prouve j recisement le 
contraire. I's di*ent qu’il y .* de la cruauté 
«forcer deux é|*o<ix qui »*• h tissent » t se 
méprisent a demeurer ensemble jus-j i*a li 
mort. .Mais c’i-st leur crime de se liuir et d*- 
*e mépriser. S’ils u ’étaient i»us vicieux et 
résolus de ne se corriger jamais, ils appren­
draient » s’estimer et a s’aimer.

“ Et en quel temps s’avise t*on *fa 'ecia-
t-.î mûris dans cinq ans. Saint Jerome rap- iur>q'i’mm f.'imtie qui u des entants vient à mer et d écrire uiu»i contre l’indissol bu. è

I .rte qu’ii a vu enterrer, a Home, une feni 
m • | < u* uiont * * 11 vingt.doux maris, «lé- 
s s< hrist reprochait à la Samaritaine d’en 
; i \. ir in cinq. I*.st*cc a tort que ce divin 
D.iuvcur u r» tranche un principe de lubri­
cité aussi ulb ux ? ’

mourir, t * t que leur pere eu prend une se* du mariage ? c est lorsque les mœurs d une 
coude, l-'aut-il laisser aux ca|»nce* d* s pi- nation sont |*ortees uu plus h uit degre de la 
rents, ajoute lu philosophe, le |k»uvoir de dèpravutlon. Alors les mari ige»sont uéces- 
rendre leur postante malheureuse? «airement malheureux, parce que deux ci*

“ En second lien, dit-il encore,quoique le 'actén-s vicieux ne peuvent pus s.* support! r 
cœur humain desire naturellement la liberté longtemps. Ou ne peut plus souffrir une m 
et déteste toute contrainte, il lui est cepen- j»mg ; ou veut lu liberté, c’es’-a lire, Elu­
dant tout aussi naturel de céder a la nées- dépendance, la licence, le libertinage. C’e>t

'fa-lieetu:», s.ir un point seulement, sans 
p trier il s »ntr*-s. c* île fameuse civilisation 
riuiuiine,qu’on apprend peut-être beaucoup she 
trop n admirer, ici comme ailleurs, dans nos mourveut
•tudeselasMiiues. C’est vers cette préten* tie, plus sage et plus câline, n’est jamais les partisans du divorce ne peuvent

La passion folle et capricieuse de l’a- a.or* justement qu’il faudrait des entraves et 
rent lu liberté sans doute ; mais Tumi* deschaîne*. Si, sein!» a blés aux Romain*,
is sage et plus câline, n’est jamais les partisan* du divorce ne peuvent plus

due civilisation »iue la société moderne mur* plus fort» que lorsqu'un grand in'érêt ou la supporter ni leurs vices, ni etirs reine le*,
elle a grand.* pas, cia -e a l’uub i ou uu me* , nécessité en a fariné le lien. Or, lequel de qu’ils e corrigent et tout le mal sera repi-

lés : cY*t que, lorsque le pt-up t- cuu-.idieii 
ropudie !»• divorce, c’est clu 7. I n devoir d<* 
cmiscieue** c-t lion une del. rmui il oil basée 
sur l’opinii'ii ou sur l’esprit de st-cte. fanund. 
par lu m i lu ur des temps une rare iîuu ea- 
t|j . i.jite douiiuera ce''.* ti rre *i clirctic-nnc 
eue-re que nous li iliitous, u or* n tiu.lri 
tout faire lU'Ci'ssair-uii'-ut pour open-r une 
scission sociu e autunl «pie r*- icu'um*, ne re*- 
tant plus uni* <pie pirle lieu jHi itique, *i 
to.ili f 'is c«- lieu nV't pi* ii. "js.sib'e, bu 
aussi. Du c*-1 e manière, ‘uvi-mr m-m sau­
ve, comme jusqu’ici ie present »-t le pis*e 
l’ont tie. Et ci-ia, d* notre pif, lie tient 
qn a une seu e condition qui « st entre uo* 
main*, a l’uni ai c-iPr*- mai*. E i- s'e ub re, 
di'-i n m uiir l'uui,e« tte l iei !i ar- *•• nu i: 
que Dn'U eu soit m • I i* be n ! A <*'i >» '
frit;'* s, • (■ i t déjà \iur ; i ui** i• - i- su OUI ti-
p lcr par la l ouue vu ouïe de t u* !

L'n Catm-jl (ivc.

Aà>i;q!tLLt; Ll.lilsL i i’iVE.
VOTli* I T m Muiiimm-,

Seau-c du b avril 1S.t9.
M. l’Orateur met devant lu chambre un 

état de* baptêmes, mariaces et se pu titre* 
dans le dis'nct u*Arth.ilja>ka, poiir l’unnee 
lbf>$.

>ei/.e pétitions sont présentées c-t dc-j-o-c-cs 
sur la table.

Pétition* reçut s et lies :
I»i tevereiid M. Dugu • y curé, c’ »n*rc«, (suns unnnJ*’inent>). 

de Sa m tu-F i* vie, comte de il i mon *

Séance, du 9 avril,
Dx pétition* font pré*ente»'S et dépo "s 

sur la table.
Petitions reçue» ut lues :

uudreoti, et uutr< *. «,‘* fa pa- 
A une. comte de R ch** 
'■•nluiin* i t mitre*, <le bui' t* 

Alurc. cnoité <le Veri’hère*, deinai.-lant «(ue 
iu legi* .ituri- \. 111 *• bien v *<-r une s- mi >* 
d’argei t s ifli*:inte pour p' yer !»• est 
rente* d’un denier « t demi «le trop |"r > r- 
peut (j i leur ont e'e injostei.i ut * >.

Du t’.. l’iéfaitame, et uutr»-*,di* ô i 
Mure, cuiTT’é du Vercbt-res.—*-t ri* l i t- 
npii ite d* lu paroisse de Sumt-A me.i-op 'A 
do Richelieu, deuiaiidaiit •) »• *..ct vJ \'ict 
cbap. 85 ■ u r enifar es Ion l« celt» pro» 
voice re. 'aut lo tu iX lu l’inferèt * t a' ro- 
ge.

De C. Piefbi t li'.c et ulitre.*, de S -: t- 
Morc,cuni’» de Verchérc», deiuu;. laiit i u- 
bu it ion des dîmes.

D- F. J. Y. Il yuan! et autre», nr>* - 
tenr* p r iV 111 c i »nx dll 'is’fid « î • •; u'rt .
demandant ipm |p lui |*'ur inc* r- r r •-* 
ur,lenteurs du i3as*Cum ia, ne devienne j * 
loi.

Du révérend P. C, Dul-e. curé, et ou r- «, 
de S'int-Martm, tien, nul.iut j " • 11 » "• 
«lu |i pétition de I fz:V"ie et <-iU',c, de 
lu parms-e d»* >.uut*Martin, co.n'c te Luv . , 
soit HCi-or'1' »*.

Du révérend S. Tassé et n i* *, 'a t *• 
r1 • i ** e le > note- l’hertse -lin v. ■. > n-
te île Terrefainne, ifaniaiidiint q "oi’tc , .- 
roi»*e s* ri scj>uiee du com'è il T< r> ’ . e 
<-t unie* .m cuin'e du Lavai pi r . * fi s i;i.i- 
nicifiale» et nutr»*s.‘

De In mu> i • t ; » i'e »!c 'a p»r"i**A- > '-r*-
Frederck, c<un*e de Iï**" nv, ib i< 
que iVrt- 2*2 Vie», elmp. b A i. «tir u i - 
I»-* fois dp rv'tp province rec' «ut le lui n 
FiPtèré! soit abrogée—»t aus»jf n"» i I» - 
«1*11*lire vpui1 le bien voter noc • o 
c.'n t s i fii*a iitc pour p • ycr le* tu n* o t r • *
d un denier et demi du trop par rt•**i*t qui 
leur ont t’e injustciiifnt imposes.

L’hon. M. 1»* procure r tetœril Cartier, 
du coin'te «fes chemin» de t r, etc., rapj • rta 
les lui * suivants

I>ii(N'o 94) pour incorporer k eon
• 'e transport et du ch**miu du fur de 1 union

“ La |x»s»ihilité d’obtenir le divorce par ces vérités chrétiennes qui 
l’adultère, dit Bergier, cat un attrait pour le assurt'iit !»• su ut eturuel de chaque âme, as 
faire commettre: cela est prouvé par fax- s » r » nt t n même tellii* I*' salut U-Ulporel des 
périence dos peuple» clvut lesquels In t icnlté I unities, d 
du faire divorce u multiplié b-s adultéré*. I. 1 1.... .....

pris dos ventes chrétiennes. On ne saurait ces deux sentiments doit dominer dans lu re.
U* dire, onne relleclnt |ws assez combien mariage? le premier ne peut pis durer Notre société catholique n’est certes pas 

bien observée», longtein|s; le second,s’il est sincère,se far- ici uinie du divorce. Elle
trop

is «tais et de lu société entière. 
L divorce est là |*ur le prouver uux plu» 
incrédule* et aux plu* irréfléchis. La li- 
ii uce la | us * il il* liée suivra tôt ou tard la

tit’ie avec les années.
“ Enfin, rien n’est plus difficile que de 

confondre l’intérêt <ie deux personnes, i 
munis que leur union ne soit indissoluble ; 
dèsque le* inteiéts peuvent se séparer, i! 
t*u naîtra de* disputes et de-» jalousies conti­
nuelles. (.^uel attachement peut prendre

u a pas etc in­
duite en erreur * 1 |*oussue uu dere^ emeut 
pir les mauvaises doctrines de l’heresie on 
du rationalisme imlepeudant. A proprement 
parler, elle n*a pa* besoin donc d’entraves 
ni de chaînes : c’est-à-dire, la loi divin le 
faillite et de l'imlis* lubilite du nrirfage b'i 
est un bienfait qu’elle est accoutumée d’ai-niMiiidre iiilr.iciuu» Jegale l'utu un précepte .

. ,\m de faillite eo juoale. L’histoire, une épouse pour une famille dm* laquelle • iner et de conserver tirielcment, ci non mu 
.......... un vient de le voir, en fait foi re- elle n’est pas Mire de demeurer toujours ? Fis entrave ou une chaîne supportées avec peine
lativemcnt à la société romaine : celte même mariage, sujet a être dissous, ne peut pus plus

lu félicité des familles ni a la sous ce rapport, avec la licence des Romain»
et de tous les peuples antiques et m->d- rut*

crainte seule de ces mconvéni* iu.s Mifiirait 
pour altérer la tendresse et la confiance mu­
tuelle de» époux.” Delà l’auteur conclut 
avec toute raison : “ Il est done I mx que lu 
loi qui permettrait le divorce put être con­
forme a (’intérêt de* conjoint», a celui *J* .* 
enfant», et à la société. ’

Voilà donc ie monde renversé par les par­
tisans outré* de lu nature et du la raison.
de î*ttîltre’e’t'voil* q'ue .u'r'iin'iwiiil6 l-lll d.- qm.a'y corrompu toutes sos voie» et «e- ; ici ou homme Je peine et .i’i»|.rè« lerlicMulrvi pie encore' pur et UJeV. u luit men le lui
r« lo“.hvme,'’u.„teJ...... .. il» ou. je,e tt l ’.u lm.r, |«,t tout entrtre, à Texoep.1 Je lu cou.de.,ce. Mettre .su, la même , dire ufiu de le prémunir, «t entoure de race
le trouble et lo crime duns lus indiviJii», lion d’une famille restée fidèle. îSoduuic 
duus les familles, dans la société. Fuiit-il 
continuer de les en croire, ou revenir au lé­
gislateur suprême de la nature et de lu rai­
son 1

Muis diront quelques-uns, lu ilurctt des

Notre peuple, pris seu , n’a rien de commun,
histoire, profane ou sacrée, en dirait autant 1 contribuer a lu félicité «lus familles ni a la sou» ce rapport, avec lu licence des Romains 
d.-tous le* p unies n evaricatcurs dés l'on- purete des mœurs, qu’un concubinage luibi- . et de tous les peuples antiques et mod'ru» * 

.lu moule. Elle prendrait son point fur/.” I qui ont perdu de vue les vrais principe* et
d,-.ii part dans cette race anle-diluvienue , On voit que le philosophe anglais juge | leurs couaéquence» pratiques. Mais ce pen­

de lu conscience. Mettre sur la même 
ligne le concubinage et le divorce, est vén- voismes qui n’ont ni sa foi re igieu*,', ni les

et (tomore,et toute la penUipole, seraient le tablement le dernier résultat logique de la > mœurs conformes i sa foi. li faut donc tout 
* celui argument historique qui donnerait question. Tous les esprits n’en jugent pas faire pour empêcher la législation civile, m- 
raison a l’origine une et divine du mariage, ainsi : c’est parce que tou» les esprits lie son» compétente du reste a légitimer ce que Del 
Les t* rfible.s clia unents exercés, à diverses pas élévés à lu hauteur de celui de Hume, J a défendu, de permettre le divorce, ( ulu­

le peuple juif pour la même tu tué me guidé» par la droiture de la cou- * permission ne serait pour lus catholiquesepi que.*, Mir

Ximte-Fi a vie, comte de Kimou-K ,— 
d’E i go ne Mol etir, et au’r-*. de a pioi'** 
de >li rriliGtoM, comte lie N piervi..e, — et 
de ia ni micip.i de île la pirui'*e de Saint- 
Henri, coin te de Levi*, Je nia n J ut que l’icte 
22 \’i **. cil ip. Sâ. po ir ameudei lus loi* de 
ce t* province réglant le taux de 1 intérêt 
soi» nbr ue.

l*i reverend M. Dug lay,cure, it autre», 
de Suit le-Flavie, comté *1»* Eintouiki.—et 
d’E .t-'iu .vi cor - * autres, d • Il | iri **" 
>.c 'u rnngton,comté de Napierville, de­
mand tut que i.t lug * -tnr- Vend .* b u i vo­
ler une .soiiiiiii' d’* rgent suffi »aiitu p ’ ir | a y « r 
les cens et rente» d’t u denier t-t *1 un de 
trop pir urpeiit qui lem ont t-te iiijusteiueu:
impose*.

Du revereml \Y. King et autit s, habitant t 
protest mts de S.mit - •>> ' vest re, dénia i.'u t 
qu'ii* s o. nt exempd * d*' I *■. • rutii'u du lu 
pour d» f-n Ire de porter *ur ôoi dus } » .^n.irJs 
, lin rir kntV ’), J * l igues et uotre» uriues 
cli iisives meur'rii r *.

D’A. Loi »uon et autres, du township de 
Stotichaut, comte du <* b -u J* tnm>l.int de 
l'aide (mur le chemin de r*'o,,ei"itn.

.Seance i?o 11 rvr.! I> d.
De J. P. Boîduc et au'rr*. de a ; rot-se 

de Béait port, comte de (}i eb*C —ite.E E. - 
‘ounette 11 .• u * r «. rie la p »r» t**»* de Sauue- 
Margu-rite de Bl,irfindie, cor.’» d*-*.'mt- 
,1 e;iu,—rt de toseph ( rev,, r, t:.S et autre»,

Sainte-Anno, monté do Jucq as Ctrfisr,
■ h m » niant ij t- l'acte 2d V ici. ^. S * • • r 
m- en.1er r* lo-s d • c-t u* | r ivincu r-.-. .. e
taux de i*interét. soit abroge.

De J. B. Bo duc 11 autru». de la | r • * •» 
de BcuUport, Comte de (%>n*.!* C. — »‘t d ... 
Bi'Soim» tte et nuire*, de la paru du 
Sainte-Marguerite de !» orfit iie, u- u
>:iitit-Je iu, dem *mfai-t que la • ■' *
veuille Im -i» Vwter une somme d urm i.t * 
rrm'e pour payer It s cens et r» nies u 
nier et demi de trop par urja-»», q-u 1»ur ou 
e é injustement impose».

De W. A. Henderson et antri*. du la 1 - 
r. i>*e <le >aint • Muiaelue, ei’.i.'e rie 1 •« r- 
ch ster demandant de l’uidc p-ur dvs ciu.» 
inin*.

De la municipalité dx Saint-Pi rru F» ! - 
tin et autres paroiïMîs, demandant q t":

/ruillrlon bu Sourmil h lùutbtc
cherche le repu» en combattant quelques | main ferme et prompte ; voi à une force ; et 
obstacles ; rt m on 1* s a surmontés, lu repos cette face est l’indice d’uni‘une certaine autic

ur ta a» un. i*»at».

•• OUMIU its ; ri M IMI |t 5 U »lll lliwmr»» VA..S, .-svw ' * — ......... . ^ ~ --- -----
4 ilt \ in.l msnpportiihle* Car, ou Pon pen- force intérieure résultant d'un esprit cah 
“ su aux misère» qu’un n, ou a celles qui me et qui ne se laisse pas émouvoir ni 

m» menacent. Et quand on se verrait surprendre. Tu ne veux pas que le» hommes 
èmr usm' î « l’ubn de toutes parts, l’en- estiment cela ? Ils l’estimeront toujour-, et

“ III Ml»
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AHCANBS DU COCl'R HUMAIN.

(Suite.)

Laisse-moi te lire encore une pagode Pas­
cal ; j’»i emporté se» Petites dsns ma po­
che, afin d’attendre plu» patiemment le che­
vreuil ou le lièvre qui peut-être sont encore 
loin d’ici. Voici l’endroit, écoute ; le pis- 
sage est concluant et dt-ci*if : “ Les homme» 
" ont un instinct secret qui les porte à chcr- 

cher le divertissement et l’occupation au 
** dehors, qui vient du ressentiment de leurs 

misères continuelles ; et il* ont un autre 
" instinct secret, qui reste de la grandeur de 
“ notre premier»* nature, qui leur fait eonnai- 
« tre que lu bonheur li’est en eflut que dans 
“ lu ru|Mis et non pas dans le tumulte, et de 
“ ces riuux instincts contraires il su forme 
“ entre eux un projet confus, qui »c cache a 
“ leur vue dans le fond de leur fttue, qui 
“ lu» porte » tendre un rejsis par l’agitation 

et a su figurer toujours que la satisfaction 
“qu’ils n’out point Umr arrivera, si, en sur- 
•* montant quelques difiiculté» qu il* envisa- 
" gent, ils peuvent s’ouvrir |w«r là la porto du 
•• repos. Ainsi s’écoula toute lu vie. Ou

lliemr usm* ; a i unri uu tuuica ..............  i v’" • ....................  ” . ■»
“ nui, île son autorité privée,ne laisserait pas toi aussi, quand même vous seriez d accord 
» de sortir du fluid du cœur où il a des racines de no point l’estimer ! Eu dépit des autres 
i. n, 111 r«-11 * *, »-t de remplir tout de son venin, et de toi-même, tu rechercheras lu gloire, et 
“Ainsi l’homme est si malheureux, qu’il le plus volontiers celle à laquelle tu peux 
“ sYniiui'rail même sans aucune caused en- le moins prétendre que celle dont la con- 
‘'iiu,, par l’etut propre de sa complexion} quête te serait la plus aisee. Prend» gurde, 
u , t |j ,.,,t m vain, qu'étant plein de nulle »i tu viens s tuer le lièvre, de n'eu être pas 
“ cause» essentielle» d’ennui, la moindre plu» fier qu’il ne faut.
“ chose, comme un billard et une balle qu’il —Mon cher, dis ce que tu voudras ; mais 
“ i.ow*su, suffit pour le divertir. ” l« prétexte de me relever, tu m abîmes.

* 1 —Ce n’est pu* moi, c est 1 uscul. “ La plus
X. grande bassesse de l’Iioininu est la reeher-

—Fort bien dit lean ; je ne contesterai che de la gloire.” Voilà nue cruelle sen- 
point contre Pascal. Dan» tout cc qu’il nous tence. Pinson y réfléchit, pinson la trouve 
'ht, je Vois, eu effet, ia misère do l’homme ; vraie. Et il ajoute avec une égale vérité : 
mai' sa grandeur f Encore une foi», qu’est- “ Mais c’est cela même qui est la plus grande 

.« ». ___ i M.i.iiirtni !•> lu’.vru “ niHriiiie tie Soil excellence: Car UtieliJUC

e»* meme lièvre jauir nie gionner, unique- nw irunuwi»»
meut pour me glorifier, car je ne songe pus •• des homme». Il estime si grande la raison 
a m en I ure un bonnet ? “ *L’ l’homme, que quelque avantage qu il

-C'est tu grandeur. Tu veux tuer le *• ait sur la terre, s’il u’est placé avuntugeu- 
lièvre iKtur être estimé d»-s garden-chusse, a se me lit aussi dan» la raison de I humilie, il 
(,i «„ veux être estimé des garde s chasse ( “ n’est pas content. C e»t lu plus Ih*I|u pluce 
iHirèe mie cY»t Pascal qui iiarlo : “ Nous “ du monde : rien ne pent le détourner dt> 
••avons une si grande idée de Pâme de “ce désir; et c’est la qualité la plus méfia-
“ l’homme que nous ne pouvons souflhr d’en 

..... ............ ,1., n'êtru iv.is iluiis i’es-“ être nu prisés et de n’ètre |kis dans l’es- 
“ tune d’une àmc ; et toute la félicité de* 
“ homme» consiste dan» cette estime. lu

“ çuble du cœur de l’homme.
“ Et ceux qui méprisent le plus les 

“ hommes et qui les égalent aux bêtes, cn- 
« core veulent-ils en être udmires et crus, et“ homme» conspue umi* -- ------------- ------- -------- ----------------

m pur viens à tuer ie lièvre, on , “ se contredisent eux-mêmes par leur pro 
: : 1 . .. ........ « tira Ne aliment : leur nature, qui est plut’estimera b »u tir* ur.

— Voilà grand’chose !
_C’est toujours cela, et c® n’est pas si peu.

Pour tuer lu lièvre, il faut ©voir l’mil sûr, It

“ pre sentiment ; leur nature, qui est plus 
'* forte que tout, 1rs convainquant de lugrun- 
“ deur de l’homme.”

—Misère très-auguste, grandeur trés-mi*

sérable! Comment, conclut Pascal, après 
cette peinture de nos eontr.i fictions ?

—Comme toi. “ Si l’homme mj vante, dit- 
il, je l’abaisse ; s’il s’ubaisse, je le vante ; et 
je le contredis toujours, jusqu'à cc qu’n com­
prenne qu’il est uu monstre incompréhen­
sible.”

—Et cette conclusien te paraît claire ?
—Très-claire. Si l’h-nime comprend qu’il 

est incomprehensible, il se commit, »-t si 
raison approuve et corrobore la foi qui lui ré­
vèle pourquoi et comment il est en ce tris’e 
état et il en doit sortir. Noble et grand 
jusque itans ses misères, chétif et petit jus­
que dans ses grandeurs, il voit qu’il est un 
bulle ouvrage gà’é, il connaît son origine 
glorieuse, sa chute lumentuble, sa lin divine. 
Il n’a qu’à ouvrir le* yeux et il suit, il n’u 
qu’à vouloir et il peut. S’il avoue qu’il ust 
tomlié, il se relève ; s’il sent qu’il est perdu, 
il se sauve.

—Pourtant...
XVI.

Mais l’objection que Jean allait faire, ni 
lui ni moi ne l’avons jamais connue. Fn 
bruit qui se lit tout près dans les broussailles 
loi coupa lu |*urole et détourna notre atten­
tion. Nous portâmes tous deux au mémo 
instant les yeux sur le même endroit, et 
nous vîmes sortir du fourré, presque à pis 
lents, le plus leste et charmant uiiiui.il 
qui se puisse voir, un faon de biuhe, svelte, 
léger, inquiet, et qui semblait nous deman­
der son chemin. Il était à dix pas île non», 
parfaitement découvert de tous côtés ; lions 
n’avions vraiment qu’à le prendre. A cet 
a*|>ect, nous nous regardâmes, émus et in­
certains, comine pour savoir l’un de l’autre 
si nous nvions le droit de tuer cette jolie 
bête. Enfin, nous mimes en joue ; muis 
probablsmant que 1* chevreuil avait délibè­

re de so ) c»Ve, car, tan II* que nous Y".ou» 
lentement nos fusi *. il p;t**.i entre nous et 
parut eu gambadant du eô e d’Emile. Ans- 
M.st*»:, deux coup» de lu*il >c fit ut entendre 
à une seciui le d'intervalle, et le fi-ui, nrrêté 
dans vi course, lut atteint par lus ehi ui*. 
On «courut. Emit*', ja u, trcnib’ant. cï’ 
vre.crtait tijtté* e* chiens.appelait u* clu*- 
»uur», charou iit *on fu*il m ec su* cup*ules 
et vou'nit amorcer avec une buirre.

—(”t <t m >i î e*i *t moi, nous dit-il, qui 
l’.ii tué ; mus deux coups »u.t p r é, j- l’ai 
toii’hè à la tête. On \érili-. ru cela *ur la 
peau !

Je no crois pas que jamais généra! d*ar- 
méu ait »-u un mouvem -nt de jote plus vif 
»t d’orgueil plu* sim'er • en voyant l'ennemi 
début lé fuir levant la cavalerie.

—Comment ’ i•:i dit lo scu'ptenr, tu ns 
ce pauvre animal î Loins 

ii » pa* voulu. 
i<\ »‘écria le peintre ; je 

. 'rsm n in i leur tab.eau. 
n beau coup du fii*d î

eu le cœur 
et moi, non ' 

— [.m** 
l’aurais tir** u 
Voilà iYspur»

Ce|«*nfant Dominique, ayant éloigné les 
chiens et tenant à la mini * ui uraml couti»- 
lu», s’apprêtait t *uigiier le f on qui r spi* 
rai* encore ut jutait Je faib'-** cri*. A celte 
vuu, Emile sentit tomber la fureur du car- 
nuge qui l’animait. Il détonrn i tus yeux, 
sourd * la voix de Dominique qui le ce e- 
brait, e* i’engag. ait u venir contempler *a 
victime.— l’.mvre petite bè'u î non» dit-il, 
c’est si gentil, si iuofiensif, et e'etuit si hun- 
reux î .lu suis content de ,’avoir tue, mais ça 
nu* fuit de h» peine.

— Voilà, me dit Jean ; i! est content, 
mai* ç i lui fait de la peine Grandeur de 
l’homme, nu-cru do l'homme, contradiction 
do l’hum no ! Avons nous eu raison on tur’ 
de philosopher tout à l’heure uu lieu de g ict 
ter le chevreuil ! Nous uvous eu tori,att«udu

qu'à la elia**e il faut chasser, e* non i * 
philosopher. >: nous avions ch .s-e mi eu 

i de (h. os**r*her, peut-être qu i ii"U* ai.ro a 
tue le chevreuil, et nous serions Content* < e 
notre adresse ; donc il fallait v lus* r. Non, 
car * i nous avions tue le cfi-vr» ni', ça n s 
f-rait de la peine, su* cri* mans »r u! • r.»i • t 
'e eu* tf. nous nous repro‘lierions 1» in it 
d’une pauvre bc'c qui no nuisait g- i • i
Valentin en brouta nfTin pen les 1 
de se* b. i» ; dune il fJ ait jh 'o-ot h r! 'dus 
sm*-ju bien sincère en me reji.ui * nt de 
ii’avmr pa* commis ce meurtre Apu-* t, 
il y u lieu de croire q“c le p'-iisir ri- *»' «'ir 
'e eh'-vreuil on vie me touch rut mu us-;.te 
le plaisir de le v» ir s t( rri abattu de ma 
main. Je s us venu chercher ici unu *•>• »-• 
fiction et une gloire que j'.ii m .u-.m-e * 
m'iccupaut des rêvirus de r.i*cul. *2ue 
m’uiipT’e l'u val ? il fa"t f ure ce que faut 
fait. J*i j* oi’dinus i- s phtlo-ophi-i quu 1 
je tien* mou ébanuh 'ir. je ne serai* qu r i 
piètre sculpteur; *i 'es gardes ch «*■• phi- 

i lO'i'phaii ut à l’aflût, non» ne m nu-urio s 
j iniai* de gibif r. S'’*isc. mon r -ur er de 

I nous è’ru ici emberlu-oque* de Paso.: »-t !u 
la grandeur de l’homme ! Non» uvoii* H * * 
PimI», nous a iinmes des chasseur*, il f1- ’ 
chasser ... CejM-ndant voici notre Emile q i 
non» offre nn speeme'u hmentslde. D’un 
cô’e, le cri e* l’iril du chevreuil niour-i t ni 
gêuout le cœur ; de l'autre, il a donné plu­
sieurs sigm-a de faiblisse et de p'»"n>n ; i! 
n’a pas ce calme d » ns le triomphe, i! u I u r e 
se» capsu’es dan» le canon de non fusil et es­
saye fallen* lit l’amorcer avec d-. - bourn », 
coniine si tout etnt j*o» b le * !'li"innie q i 
vient de tuer nu chevreuil, ut que 1 » **i -ib- la 
physique nVxi*tu*si*ut plus pt’i|r b't ()n c de- 
cure,et Dominique tuiattuclie à I « l»o.uomiière 
la patte du qiiudrupé te qu’il u i!c'T..it ; il 

t court risqua de s® croira uu graud chtuscur.



H

biirfttu d'enreciitreatnt toit établi dati» la I mond et Umieux. 
.... il. Maint I'i.rre Célctin. } tu.tu.nce de causa,

Ou il parlait un oon*
naroisse de Saint Pierre Célestin. ( iiuiwance ue ot.^, ou il parlait en »vetl*
|«rO!MO «*| j___à k.Prenait ,{« lu g|«.t S’il parlait «Il CÜIUMIKSUIIO* d(* CUIISC,

il faisait deux choses, il insultait deux 
collègues, probablement pure#* qu'il n’cn

ex*De» «yndice des chemine à barrières de le 
rive cud de Québec, demandant è être auto*
riaés à inaeadamiter le chemin conduisant ,, .. -, . ,,
denuie vis-à-vis Québec jusqu'au dépôt du i avait plus besoin, et il déclarait solennelle* 
chemin de ter lîrïnd Tronc,‘communément ' ment «’être allié de «on propre mouvement 

»« r k « min de la crève.” aveo deux hommes profondément corrom*
Sur motion do l’hon. J. 8. Macdonald, il'pus, «uns doute pour pnrili* r les dépurte* 

est voté une adresse à son excellence pour mentt publics. Le proverbe, “ dis*mm qui
un état indiquant le nombre do lettres et de ( tu huntes, et je te dirai qui tu es, (loi
wtnpnmiv t ru minis par la malle à chaque | atteindre M. Brown comme le plus simplejournaux transmis par
vovaxe de Collingwood • ««* mwi» «‘“''s' i, -• » ----------------  . ■
depuis l’établissement de la communication pro aveu un homme profondément cor
postale entre ces deux places, le mentuni des'rompu !
irais de port reçus pur le département des S. M. Brown parlait en aveugle, et 
__ ____nmd» du Aiiiitrnt nude l’ur- unerm-iit pour avoir le plaisir d employpostes; aussi, pour copie du contrat ou de Fur- quement pour avoir le plaisir «l 
rangement conclu uvcc les parties qui ont mots rontl mts,on doit égalçmei 
entrepris ce service, et tonte correspondance i la parole, car I homme qui Ira

uni- 
ployer des 

meut lui interdire 
ppe aussi bru- 

tigure de 
uer-

te livre des actions Cette lettre a été lue 
à la séanca d’Iuer soir du conseil de ville. 
Son Honneur le maire, en lu soumettant, a 
déclaré que, quand bien même le conseil cou* 
sentiruii à la demande de la ooui|Mgnie, il 
u’avnit pas l’intention de signer le livre des 
actions, avant de s’étre assuré lui-même, eu 
Angleterre, du suocés prolwb'e du projet du 
chemin du fer du Nord ; et que si à Londres 
lesuooès ne devait pas accueil ir le planudop- 
tè, il |M»iirruit, à son retour d'Kuro|ie, retirer 
les £287,500 du MM, Baring,entre les mains 
desquels il se proposait do les verser.

Sur motion de M. Audette, le Conseil a 
déféré uux vœux des directeurs par une ma­
jorité de 6 voix.

à ce sujet ; aussi, le montant paye par le gou- tulement, sans le savoir, ''uns la tigur 
vernement en vertu de ce contrat jusqu’à ses amis, ne peut pas être dans son état
cette date mal.

Sur motion de M. Dunkin, il est voté une Vous savez qu’il nous menaçait d’uiie ré­
adresse à son excellence demandant nuclide volution si le tarif (luit devenait loi; eh bien, 
de tous les livres publiés avec droit d’au | ce tarif est loi et personne ne pense à prendre 
leurs depuis 1839, indiquant le nombre en- les urines. Maintenant il se radoucit un peu ; 
reuistré chaque année, les noms des auteurs, I (écoutez, le); “ Hans . c< pays, a de car- 
des éditeurs, et des imprimeurs, respective- tames époques, a t t tnt de chose serait h* 
ment, l’endroit ou s’est publié chaque livre, précurseur d’une révolution. 6i en Canada 
et le nombre de puges ooutenues dans chu- |iprsonne ne conseille ou n’appréhende le re- 
cun et aussi de tous les ouvrages ungluis cours à la violence comme remède, il ne faut 
publKS avec droit d'auteur,au sujet desqueU pas en conclure que le peuple voit passer 
il u été donné avis hux commissaires de» les événements nvec imbllerence, on qu il 
douanes de sa majealé eu vertu de lu 44e I soufl>ira toujours patiemment lmitud.ee et 
clause de l’acte impérial IU et 17 Vict., ch. l'Iiimiiliatioii. JU méprennent «frange* 
107 el jcs lois anterieures relatives a l'un- ment sur le caractère et la situation du pays 
portât ion d’ouvrages soumis m. droit de I ceux qui y prennent la paix et l’ordre> pour 
{«oprielé littéraire. ' •<« l’i»diflére..ce. il règue dut., tout le Hunt-

L’hou. M. Alleyn présente la rtqxmse a une t anndu un sentiment qui rendra bientôt un- 
adresse du 30 ultimo, pour un sommaire de possible tout malentendu sur ce point. Nous 
toutes les soumissions qui peuvent uvoir rte parlons avec connaissance de cause quand

public nous disons que le sentiment qui domine 
le Haut Canada n’a pas eu de parallèle de­
puis 1837. ”

Ce sentiment si terrible n’existe que dans 
le cerveau de M. Brown, qui serait ht ureux

reçues par le bureau des travaux 
pour la construction du canal des Chats «t 
d*‘S ouvrages qui s'y rattachent : indiquai ! 
le nom du soumissionnaire dans chaque ça*.

M. Hébert projrose que le lull (No. 137, 
pour changer les limites du tov^ship d Ha­
lifax Nord, comté de Mégantic, soit lu |our
la troisième fois. , .. -, , ,M Dunkin propose pour amendement qu’il |«ar arrêter complètement les rouages de la
soit lu tKUir la troisième fois d'hui en six constitution, et pour prouver w these il n a 
mois.-Rejeté sur division. cessé depuis de pousser le Conseil législatif a

La motion principle est alors adoptée, et M.mr de sou rôle constitutionnel et è se 
lo bill est lu pour lu troisième fois. H«<*er comme une borne sur le chemin de la

' Sir motion de Thon. M. Dorion, il est vo- législature et cela parce que lui, M. Brown, 
té une adresse à son excellence pour tout, s ne peut pas commander à une majorité dans 
les demandes faites au gouvernement dejaiis 1 I enceinte de la chambre qui but et détail li s 
le 1er janvier 1857 jusqu’à cette date, pour ministres et qui n a pas voulu lui donner le
obtenir des emprunts è même le fonds d’em- pouvoir. ......

municipal d» lias-Canada, uvcc indi- Mais cet homme naguère s. formidable 
cation du nom de la municipalité sollicitante en Haut-Cnnudu est sur la déclivité et dus- 
du montant demandé, de la dote delà de- cend ru,,.dement lo rampe a pas rapides, 
mande et du reglement en vertu duquel la Personne ne croit plus a son invulnérabilité , 
demande a été fille, et si cette demande a surto.t aprésses .veux de I autre jour, tout

le monde est convaincu que, |>oiir se mainte*

A une assemblée fies Directeurs du che­
min de fer du Noi \ ’ * N. Cason II,
écuyer, ex-député do Moutmsgny, a été élu 
vice-président du bureau et délégué eu An­
gleterre, conjointement avec M. Laugevin.

Nous lisons du u s le journal VOrdre du 15 - 
“ Nous devons taire remarquer au Journal de 

Québec que ce qu’il impute u M. Bouoluir d'a­
voir autrefois écrit duns l«» menteur «Ica liradi‘8 
protestantes, n’a pa» uiéine un prétexte ; que
iupjx>sé pour un iiumiout quo M. Boucher se su

nu i:
M. Il

iait rendii ( *'1 d'une telle faute, m»ii retour
a tlt s piiiicipcs de justice «-1 » 1«- »uine morale ne 
pourrait quo lu: taire honneur. ”

WOrdre, ici, comme duns son autre urticle 
du même jour, s notre adresse, manque à lu 
véri'é, eu coufondaut le Journal uvec l’uu- 
teur de lu lettre qu’il n reproduite.

l’otir ce qiii est d,- M. Boucher, nous som­
mes de l’uvis de VOrdre, “ snp|H)sant j«our 
un moment qu’il sc serait rendu coupible 
d'une telle faute, son retour à îles prit» -ipes 
de justice et de saine momie ne |*ouriuit que 
lui faire honneur” sans doute.

Mais eels ne lui donne pus le droit,-lu pru­
dence an moins le lui conseille,—de s’uttuquer

tic le communiquer a tout le Haut-Canada. | ^ ju nia„jcre qu’il l’a fait, à un homme pu- 
t)n sût qu’il disait en 1856que les chambres | jj||C • ^ p;,,| seg preuves, et qui, selon 
déclives finiraient pur ne plus s’entendre et j y0fJfe Uii-iuètm*, u une valeur, et de lui

prêter îles motifs que lu vieille expérience de 
M. Bouclier lui |*ermet sans doute de bien 
a pi^écier.

rte accordée ou non. 
Dour 3G ; contre 51. nir nu pouvoir, il uurait consenti a tout C( 

qu’il trouve iufaine et odieux aujourd'hui.

(I’nr voie UlégrAphlqiM )
CONSEIL LÉGISLATIF.

Le conseil s’ajourne quelques minutes pour 
permettre à iu députation de se présenter 
de vu nt son Excellence et lui présenter l’a­
dresse priant Su Majesté d’accorder une 
demi-paie aux otiîcier^ survivants de lumi'ice 
Provinciale qui ont servi pendant lu guerre 
de 1S12 U.

Lu deputation étant de retour, le Prési­
dent prend le fauteuil et Sir K. P. Tuché

étaires soient tenus date conformer à l’opé­
ration d** l’acte 3 et 4 Victoria, oh. 30 qui 
règle le mode de commutation et permet aux 
propriétaires de commuer quuud ils trouvent 
à propos do la faire.

Pour.— MM. A ikius. Bull, Higgar, Bourassu, 
Brown, llmcuti. Moi well, J. Panioroin (dark. 
Connor, Cook, Dation, Drummond, Ferguson, 
Piiiluyaon, Foley, (îould, (Jowan, Haruourt, lié- 
turn, Ilouait, llowlaud, Jobin, Lubullu, l.ahcruc, 
i.afrantboisu, l.aportu, Leiniuux, l.oungcr, D. A. 
MucDoiudd, J. S. McDonald, Moduugali, Mckcl- 
lar, Mowatt, Monro, Nolmuii, Patrick, Piolié, NN. 
Powell, J. Rohm, Ityinal, Sicoite,Souiurvilic, Star­
nes, Stilton, Tanné, TldUiudcau, White ut\\ right. 
—49.

Contre.— MM. Allevn, Archambault, Buby, 
Beaubien. Bellingham. Benjamin, Burton, Camp­
bell, Curling, Caron, Cayley, Proc. (iuu. Car- 
tier, Cauchon, Chapuis, Coutluo, Daly, Daount, 
Duwiiou, Dcsaulmers, Dionne, Dutrusiiu, Duo- 
kin, Fullowus, Ferres, Fortier, Fontur, Fournier, 
(faodet, Bill, Harwood, l.ncoste, I.eBoutilliur, 
proo.-gin. MnoDoosId, Muaghar, Morin, Mor- 
risson, Ouimet, Panel, Plnyluir, Price, Rohiu- 
■oii, Roblin, Rone, W. Scott, Sherwoed, Siintrd, 
Simpson, Sidney Smith, lalbot, leriill, lelt, 
Turcotte et Webb.—56,

M. Dorion propose encore en amende­
ment que les résolutions soient de nouveau 
renvoyées uu comité de toute In chambre, 
utiu d’y faire disfvirultre loin ce (pii u rup 
port aux seigneuries do l’ile de Montreal, d»- 
Saint-Su!pice et du lue des Dt ux Montagnes, 
appartenant ail Séminaire de Montréal, les 
urranueiitents |N)urvus par l’Ordonnance ‘lu 
Conseil sjéciui du Bas-t'uiiadi sotislti- 
saut ut les censitaires et les seigneurs Cet 
timcudcmenl est encore re|ioiusé pur 3S 
contre 67.

M. Dorion proj»ose eu uniendament (jue 
les dites résolutions ne soient pas lues main­
tenant pour la seconde fois, mais qu’elles 
soient référées de nouveau à un comité de 
toute la chambre, ayant pouvoir d’uliolir im­
médiatement la Tenure Seigneuiiulc duns 
les Fiefs de Lngauelietiére, Nuzureth, .Suint- 
Augustin et Saint-Joseph, dans lu cite et les 
districts de Monlié rl, eu appliquant aux dits 
Fiefs l'uote seigneurial de lSôt et les actes 
qui l'amendent.

Cet amendement est repoussé par 18 con­
tre 77.

M. (îowun propose en amendement (pic 
cette chambre, désirant soustraire cette por­
tion de lu Province à la Tenure Seigneu­
riale, accordera, sur le tonds d'emprunt mu­
nicipal, une somme égale à celle qui a été 
accordée au llaUt-C’unada et aux mêmes con­
ditions. Cette motion crée une confusion 
et est revissée comme étant hors de l’ordre. 
Les motions d’ajournement se succèdent ra­
pidement.

M. (iowau propose une adresse deman­
dant la dissolution de la chambre. Cette 
motion est rejetee uiism que tous les amen­

dements projtosés jusqu'à l'ajournement de 
la séuucc.

fort sera fait la permission de prélever un capital 
additionnel, u’excédant pas £*.150,000 sterling, pour 
l’appliquer aux répurutams el il l’ainêliorulioii du 
eliamin de ter et du matériel, el au paument des 
dettes de la compagnie; Si pareil arrangement 
•st conclu, le eheiniiMle fer, le matériel roulait 
ainsi que les droits et privilèges de lu compagne 
seront tiun«férés conformément U loi arrangement, 
par ordre en conseil h telles puilies el a telle» 
conditions dont il pourra être convenu ; ci tout tel 
ordre ou conseil Iruusléreru la propriété et lo» droits 
y mentionnés sus parties y dénommées, aux con­
ditions susdites, aussi amplement il toutes lin» et 
intention», que si eo tramlert était fait eu vuitu 
d’un acte du parlement provincial, et que si ces 
conditions y étaient exprimées ; et les parties 
auxquelles lo transfert sera lait, seront censées 
être la Compagnie du Chemin de Fer du Nord : 
—Le (Souverneur en conseil pourra accorder une 
priorité de privilège ou do dividendes, sur le che­
min de foret lo matériel, pour le capital addition­
nel, et sur telle partie du capital actuel garantie 
par dus bous ou des debentures de la compagnie, 
qu'il sera jugé expédient;—lit les porteur» de 
Ikius de la compagnie,dans le cas où lo e ipilai 
additionnel serait prélevé pur eux, pourront voler 
aux assemblées des actionnaires, et auront respec­
tivement h* même nombre de votes qu’il» auraient 
eu si, au lieu de bons, ils possédaient uu égal 
montant d’actions.

annonce que son Excellence u bien voulu 
Il sent bien sa position compromettante, | pronu.ttre que l’adresse en question serait 
>si a-t-il l’uir pensif et abattu, et ce n’est expédiée sons delai à Sa Majesté.

Corr«‘*|»oiMln nce Pii rl«*m«,n t » * rc,
Toronto, 1 k avril 1S59.

Le*résolutions de M. Cartier relatives a lu 
tenure seigneuriale n’uut pas encore reçu !e 
concours de la chambre, M. Bureau ayant 
proposé une série d’amendements qui out 
fait faire force discours à l'opposition. L-* 
gouvernement a garde le silence. Les re­
solutions de M. Bureau étaient si inoppor­
tunes, si étranges, si impossibles que non- 
seulement elles ont été repoussées par les 
opj»ositionnistes haut-canadiens, ayant M. 
Bruwn a leur tète, mais que M. Dorion lui- 
»uênie a cru devoir ne pas se trouver présent 
au vote qui a été comme suit : 13 voix pour 
l'amendement de M. Bureau et Si contre

au
qu'a de rare» intervalles qu’il prend la pa­
ru e. Son but est de t urc voir au Haut-Ca­
nada qu'il j*arlc ; uni' en même temps il a 
soin de ne pas dire uu mot, un seul mot, 
.sur sa propre polititpu* a l’endroit des ques­
tions agitées aujourd'hui: ce dernier fait 
i>t trop transparent, pour que le publie n’y 
voie pus lu déception, le mensonge, et la 
duperie. Le peuple, ne pourra pa com­
prendre, et il aura raison pourquoi 'a tt.iure 
-eigneurmle réglée j>ar M. Brown, soit une 
excellente chose et qu’elle soit un hurrible 
crime des que le réglement en est confié a 
d'autres, car le fonds local sc trouve être 
le même dans les deux eu*.

Le Lrloie dit “«pie le gouvernement s

billLe conseil se forme en comité sur le 
de l’Asile 8te. Brigitte de Québec.

La considération des résolutions de M. 
Vanko ighnet relativement au Territoire de 
la Baie d’Hudson, est remise à lundi.

assemulp.k législative.
Séance du 14- avril 1850.

Sur motion du procureur-général Turtier, 
la Ch-imbie cousent a tenir une seance ex- 
tr(ordinaire mardi prochain,de 11 heures à I 
h'*ro.

L<* priHîiireur-général Macdonald propose 
la troisième lecture du bill |iour amender et

Résolutions qui seront proposées pnr l'ho­
norable M. l’Inspecteur (iénérul Luit, nu 
sujet de la Compagnie du chemin de fer du 
Nord du Canada.

L'hon. M. Lait propose de résoudre qu'il 
est expédient de décréter.

1. (Jue le Chemin de fer du Nord du Canada, 
avec son matériel roulant, son outill.t^ru et tou.» 
Jm droit» ni privilège» mlleetit» de la 
guie, appartiennent de ce jour a la Couronne 
pour les objets suivants :—Le tiouverneur eu 
Conseil pourra faire mettre le dit chemin de 1er, 
le matériel roulant et l'outillage en ordre juriuit 
et en bon état,—et pourra prélever le» fond» né­
cessaires pour cet objet au moyen de l’émission 
de Debentures Provinciales ou autrement, et la 
somme dépensée a cette tin jusqu'à l’époque de

Lu transformation du recueil religieux, 
IMwi i le lu Jleligion, en une fouille quoti­
dienne, e>t a énoncée dans les terme» suivants 
par \'Univers du mars ;

“ Depuis le 15 de ce moi», VAmi de la Ill'll- 
üion parait tou> les jours .excepté le dnnaui’li'*, 
dams le format des plus grumh journaux. Il 
a pour directeur M. l’abbé Sissou.et pour 
réducteur en chef M. Poujouluf, dont le jmi- 
hlie religieux connaît le talent. Les prin­
cipaux rédacteurs,dont la liste est très éten­
due, sont M. l'abbé J. Cognât, autrefois di­
recteur du journnt, M. Publié Lnitnzon, M. 
LissajotiB, M. Smith, M. Audley, M. Lou- 
dun, M. Lamé-Fleury, M"* Elédn, «Me. La 
transformation de VAmide lu Religion est an­
noncée uvec faveur par les organes desjcirtis 
les plus O|>posés, tels que le Journal des Pe 
buts, le S't'/e, P Espérance du Peuple, de 
Nantes, V Union franc-eonitoise, de Besançon, 
VKnianripateur de Cambrai, le !’««’/< münaud, 
de Metz, et autres feuilles îles départements.

“ Hier VA mi de la Religion publiait une 
lettre d’encouragement plus précieuse qui 
lui est adressée par Mgr (îuibert, aucu n 
evèqtie de Viviers mamtenunt archevêque 
de ’louis.”

riitm DivriiM.

infanticide suffosé. — Mercredi der­
nier, M. lo Toroiittiro Panet sW tri(ii«|iorté 
près du lue Beuuport, dans lu puroishe do 
Saint-Dnnsiiiii, où ou uvuil trouvé le ctulu. 
vre d'uu enfant iioiivouii-né. M. Punet 
ayunt sommé un jury, fit uveu l'mde 
du Di. Mursden, une enquête longue et 
judicieuse. f,e jury fut uiuiriiine à uceuser 
une femme du nom de Esther Muoliityro, 
d'uvoir commis ce urime pour oaeher la nais, 
tance de cet en ft ut Le coronaire émana 
immédiatement uu muiidut d’uinouer contre 
celte (b ruiére qui est en ce moment dans la 
jirisou de cette ville en attcuduut sou proeév.

IM Pit U OUNCE FATALE —Que d’uccideiitx dé- 
plorables n'arnvtmt-ils point tous les jouis 
il os, la plupart, à Pini|»ruclencc do ceux qui 
fout l'Kugi' d’urines a fell sans prendre toutes 
les pree itilioiis que nécessite une arme char­
gée, lu luiS'Ulit même, en cet état, dum un 
endroit accessible pour de pauvres enfants 
qui ne oou)|«renueut pus toujouis les dangers 
do mauier ces armes. Encore un ucculeut 
de ee genre vient d’ullliger nue hoiiuêto 
famille d'Avesnes le-Comte, en France. Le 
Sieur I,.... était sorti, uvec la pensée do 
vendre son fusil de chasse, mais lo marché 
liejuitso conclure, t*t le soir, eu rentrant 
chez lui, il dé|H*sa sou fusil dans uu coin du 
la cuisine ; le lendemain, et de très-bouuu 
heure il se leva,ses enfants firent de même. 
Son lits allié tenait a conserver le fusil ; or, 
pour ein|»êcher son pêro de le vendre, il ima­
gina de le cacher provisoirement dans la 
haie du jardin, il engage l'arme dans les 
branches de cette haie ; le coup part et uuo 
chevrotine utteilit sa suuir, qui sc trouvait a 
quelque distunce et qu’il n’avait pas aperçue ; 
lui-même est atteint légèrement à lu muni 
gauche ; la jeune fille a succombé le mémo 
jour.

lampe nu PAU vue.—Un savant, M. .loi «art, 
vient d'tnmginer un uppurcil fort simple 
qu’il appelle la lampe du pauvre.

Dans un verre a pied, ou verso île l’huile 
jti'iju'a la hauteur de deux ou trois travers do 
doigt. Un porteméche qui pince lu jiaroi 
du verre entre ses deux branche*, tient la 
mèche suspendue et baignée au centre do 
l’huile. Dans cet état, la llt&mine oscille, 
fume et tourbillonne ugitéo j»ar l’air, et on a 
le lampion ordinaire. Mais si l’un applique 
sur le verre uu chapeau d’un métal mince, 
joli • u dedans et j>crcé de mille petits trous, 
uussitôt la tl unmo cesse de fumer et resto 
droite, immobile, agitée à peine par lèvent, 
ne cliurbonuuiit p us ; la mèche restera vingt- 
quutre heure* .vans avoir besoin d’être mou­
chée, si l’on s’est servi d’huile éj'urèc. Elle 
j «eut, en outre, durer uu mois, coupée t«»us 
les jours, comme celle d’une lampe ordi­
naire.

A l’uide d’un abat-jour ajusté sur cette 
huu|«e, M. Jobard a pu s’en servir exclusi-

— Le pont de g!ue«* devant Québec de­
vient de plus eu plus mauvais. Jeudi demu r, 
lu glace a cede u il bout du quai d'Alford.sous 
le poids de deux chevaux attelés a uu des 
sleighs qui ont fuit lu voyage tout pendant j veulent depuis cinq (innées |>oiir les travaux 
l’hiver, de lu gare du chemin de fer à Que- ! du cabinet, sans éprouver de fatigue de la

vue.
La lampe du pauvre peut être empb'yéu

bec. Un est parvenu a les tirer sains et 
suufs. D'autres chevaux l'ont aussi échappé 
belle sur lu rivière Saint-Charles. Malgré 
cela, toute lu journée, un voyait encore 
hommes, femmes et enfants passer à pieds, 
devant Quebec, et d’autres faire le trujetjus­
qu'à i’ile d'Orléans. Par prudence, ou pas­
sait, en un cuuot monté sur des patins et 
trame par uu seul cheval, les marchandises 
venues par lu voie de Kichmout.

Ce matin, vers P heures, malgré le dégel 
el la pluie Oc toute lu Udlt, oil pissait eiicuie 
sur le pont.

anniversaire de HANDEL.— .Mercredi si< r, 
une nombreuse société sYst réunie a la Salle 
Musicale «lu la rue Suint-Lotus, ou a été 
biillummeui sole musé le 100: anniversaire 
du lu mort du célébré musicien llundei. Le

pour
etc.,

vmV* de posséder une -nude force mimé- ! expliquer l’acte intitule, •• I n acte pour dé- i ,d Vüllle il est parlé plu» bas, eera ajoutée a ; programme de la smree était excessivement
r . . . - i.. ■.l..i>«.>r>'i> • i «mur «Miiirviiir a i...... «L. I-, Pn.viru>.>. «-omilnt»r:i. mit1 v-nn». * nnr un «rrmul luiinlirn il amiiti'llis s e-finir la fanchise électorale et |«uur («oiirvoir a 

' l’enregistrement des voleur» et uutres lins y 
mentionnées, concernant I enregistrement

! de» voleurs. ”
.M. Dorion |>ro|>oseque le bill soit renvoyé de 

nouveau devant le comité afin que la liste des 
électeurs qualifiés a voter soi* faite «1 âpre» 
la valeur de la propriété.

Cet umeiidenieut est rejete uj«re» une Ion-

Quand M. Dorion s’abstient, quan J il luis e nque et que, cependant, il ne hasarde rien 
iin dans l’isolement son plus actif lieute- qui s-it digne du nom de législation.” 

n ., j, j , ut que la cause de celui ci soit bien Si la tenure scigiieuria'e n'est pus une quos- 
u.tti •«•• » défendre. lion impoitaute de législation, qu’est-ce

D« .e moment que tous les haut- donc qu'une question na|Jortuute î 
canu tiens, sans en excepter un seul, qui Le Globe termine un long urticle, en di­
sant dans l'opposition et qui votent d'hubi- sunt que le ministère et le» bis-canadien» 
tude uvec M. Bureau, repoussent lu prop» si- ont intlige le plns fort coup que l’on ait jus- 
tiou de celui-ci, c’est une preuve qu’elle • qu’ici donné a ITnion et que la dissolution 
n’est nas nossible, car à plus forte raison sc- de l’union serait trè» . ‘ u en llant-Ca- \ g‘«e discussion. . .
rait-elle rer«ou«isue par ses adversaires. Il nada. Cela ue nous effraie pat,nous bas-canu- I M. Dorion propose que le co i tii-oi - 
faut donc admettre que M. Brown et son diens, et quand le Haut-Canada voudra nous | R* du reprendre lu consideration uu uni ci 
narti ont rendu un bien mauvais service a laisser, il nous trouvera dispos. Mai» qu’on I do faire la liste des xoteurs e maniéré e 
M Bureau en votant contre lui dans un»* ne craigne rien, l’union u fait trop du bien qu’un électeur ne puisse voter qn une ois 
circonstance aussi critique; niais aussi ce au llaut-Canada et lui on fuit encore trop | toute election générale et duns la seule cite, 
vote est un enseignement pour le Bas C «- j«o:ir y renoncer de gaieté de cœur. Quand ou 
nada auquel l'on prêche d«s Joctrwit.si ub u avalé onze millions sur treize, quand on u 
surJes, pour capter sa faveur. pris la part du lion, c'est a dire les quatre

M. Brown trouve mal et les résolution» de cinquièmes de l’argent public et que l’on 
M. Cartier et celles de M. Bureau ; mai* en veut encore, on y pense deux foi» avant 
tout en disant qu'il fallait régler la question »le briser mie union uu»si profitable, 
seigneuriale, i-t-il seulement indique le re­
mède, a-t-il montré le fonds local dont il |»ur- 
lait l’autre jour ? Non, il se contente Je crier 
que le Bas-Canada vole le llaut-CunuJu.

Il a encore trouvé moyen du parler de 
toute» le» choses possibles un sujet de la te­
nure seigneuriale, et il a accuse d uni horri­
ble corruption le gouvernement dont M.

( lifliiin <lr n-r .lu V r.l

ville ou municipalité où il resi le.
Ce sec»aid amendement est encore rejeté 

par 4 1 contre 6«.
Le» débit» continuent au suj».*t de la se- 

coude lecture de la resolution rappor'ee par 
j. Je comité général, relutivemeut a la Tenure

I
.Seigneuriale.

M. Djriou projKJse que la chambre n’ap­
prouve ; xi maintenant les dit«;s n*»o utiou», 

I mais qu’elles sou-ut de nouveau renvoyées a 
un comité de toute la chambre qui seraLa compagnie du chemin üe 1er du Nord _ 

a adressé une lettre au o«»nseil de ville pour oha«ge de retrancher la clause qui oblige le»
rengager a retirer, du receveur général, les proprietaires, dans la cité et la paroisse de
L'287,500 qui restent encore sur les A'3Ü0,- 1 Montréal, de commuer leurs pro|»riétè», a la

Cauchon était membre, oubliant qu’il avait 0<>-) empruntés pur lu ville sur le crédit du premieremutation.quand teüi inutationur-
ehoiai courses collègues, deux des monibres * mis d’emprunt niuiiicijtal, et ■* autoriser le rive par vente, écliange, descemlance, Jug»

1 \, m «.—............. - - -..........-...... - i - ■ (]e Québec, ou de toute autre mauicri', et ijue tel» propri-

la etéance de la Province, et oonMituoru une 
charge privilégiée «*ur les j»roJml> de i.« vente : 
—Et le Bouverneur en Conseil pourra taire «w- 
nloiter le chemin «le fer, suit par l'intervention du 
la Compagnie, soit pur toutes autre» personm?» 
ou partie» ; mai» lu surplus «L» recette», après 
paiement «!«• tou* les frai* pour faire fonctionner 
et tenir en bon état le chemin «I** l«*r. le matériel 
roulant el l*oul«li.(ge, »-t «..eduction «!«-• six j><«ur 
cent |>ar année, sur lo montant total de la cré­
ance «le la Province, sera «Je temps a autre |»ayé 
a la Compagnie Les dit» chemin «le fer, ma­
teriel roulant, outillage, «Iroits et privilège» pour­
ront je premier jour «P Août, être vendu* par «'n- 
can public, en la cité d>* Toronto, anie» avi* i«- 
gulierement «lonné et le» proiluits «le cetto 
vente seront «listribuéi* entre le» créancier» de la 
compagnie, y compris la Piovuiee, suivant l'or­
dre Je priorité J*r leurs créances respective», les 
créanciers concurrent» fondés sur la |>r»«irite étant 
payés prorata, -i lesdenier* provenant «l«* la vente 
ne sont pas suffisants jwur les payer en plein :— 
Kt le (fouverneur en Conseil jwurra faire ache­
ter pour la Province le* «ht* chemin» »l« ter, ma­
tériel roulant, outillage, «l.-uii» et privilège» à 
telle vente, et payer la baluuce f-i aucune il y «mi

varie ; car un grand nombre «l’amateur» 
tuieut empressés <t y ujipor’er l«*ur concours. 
Aussi les chansons et l« s m<»rc« uux ch"i*i» d«* 
musique n’ont pus defaut ; MM. Cartier et 
1 fessa ne n'ont pas peu contribué a !u beuutc 
de lu léie.

— A une session spéciale du conseil munici­
pal de In parons»! de Saint-François d«* la 
Bounce, tenue le 11 «lu |>ré*«*nt iiioi", cc- oii- 
»eil u adopté un réglement qui défend, vous 
peine d'une amende de $50 chuqu<! foi», u 
vente de toute boisson enivrante dans les li­
mite* de la |« iroissc.

— Le conseil municipal «h* la pir"i>s* *!*• 
6t. Jean Baptiste des Ecureuils a |»usse, le 
4- avril 1859, un régi» ment |H.mr prohiber 
dan» les limites de lu dite jKiroisse la vcutti 
du toutes le» liqueur» enivrantes.

— Un nous u adresse, nous lie savons «b* 
quelle source, un livret du S puge*, m-S 
royal, contenant uu dialogue en v« r», inti­
tulé “ Le Défricheur de langue, tMge«lu*

lu service îles ateliers, des écuries, 
si disposition otlrunt des garanties 

sétieuscs contre les chances d«* l'incendié. 
Mais, en raison de sa simplicité et de sou 
économie,cet upparcil est surtout utile pour 
le» ménages uu U chandelle mémo est uu 
luxe coûteux.

in. f i i«E». —- I.'Union malouine annonce 
que l ub-.iHlunce des huîtres dan» lu baie 
de Lancuie est telle cette auitéc, au dire «h s 
pêclfiirs eux-iuémes, «jue, depuis plus de 
vingt ans, on ue l*v uvuit vue uiism const- 
«lérnblu. On n'est t tue pus a moins de füü,- 
000 Ir. I«» prix des huîtres recueillie» a la 
mam pétulant les premiers jours de la 
grande marée. Aussi les Cancaluis sont-ils 
• u veine do générosité. Un assure que les 
l'ècheurs ont pris sur leur cuisse mie somme 
«le 4,000 fr. «pi’ilsout fait distribuer uux fa­
milles !»*s plus pauvres de la ville, lletmir- 
«pions.eu pa-saut, «pie maigre cette abon­
dance, les huîtres n’ont peut-être jamais été 
uussi chères à Puns qu’elles le sont cetto 
uuueu.

u) «lu |»n.v d’acquisitiou, «!«-• iuctioti laite «lu mon- |,oufie? eu troi* actes «-1 en trois tableaux, par 
tant «le la créance «le la Province, a même les 
deniers publics

<4uo le gouverneur «mi coii*«*iI pourra com­
promettre et s’enteii lr«* avec la «'ompagnie ou 
avec ses porteurs Je Ij-*n, ou av»*»: l«r* deux, au 
sujet «iu traiiittyrt»lev«lit*chomiu «!«• 1er, matériel 
roulant, outillage, «Irnit* «*t privilège* a la com- 
pagnieou aux jsirleurs de bon*, ou aux deux, 
js.ar oc»:or«ler aux partie* auxquelles ce traus-

a-
Isidore du Méplats, lh5î>. *

C’est une Pochade assez spirituelle 
drevsu de !u ItwJie littéral/e.

—I.i prochaine inallu j««tur l’Antr'«-t' rr *, 
par lu ligne Clinard, sera close au bureau «le 
Poste de cette ville, lundi prochain le LS du 
courant, a cinq heures du matin.

I.'a LM A N AC AMERICAIN POUR |S59, |*llt 
être maintenant donné à tous ceux qui de- 
mandent <!*•'< remèdes < " # e famille de­
vrait po'.seliT ce livre. Il est dignu «le toute 
confiance. Contenant beaucoup d'informa­
tion-, generales d’une grande valeur, il «lou- 
nu le* meilleures instruction* |>our la gucri- 
m»ii des maladies «jue nous jiouvou» contrite- 
ter jiartout. Ses unecdote» seule» valent un 
Ik«|ss( au de blé, et sesuvis médicutix ont quel­
ques foi* |M>ur le» inaludcs la valeur d’im 
l« «isseau d’or. Uu grand nombre d’alinnuac 
de medecme sont trompeurs, mais celui-ci 
est précieux. Ses calculs sont basés s|«eciale- 
in«Mit Mir cette latitude et sont conséijiiem* 
ment correct». Proc tirez* vous un Almanac 
de Ai/er, et quand vous l’uurez.coiiservez-lc.

Uj‘ Voir «laus n«>» colonnes d’uunonces 
“ U lie**aérateur du Fuie, prépuré par lu 
Dr .San lord. ”

Et quand il le serait ? Mais l’cst-il ? L'st-ce «m 
qui utue lu chevreuil T îii le» chiens 
vaient parler ! La peau j»ar!cra : elle sera in­
terrogée tout a I heure. Q ie dira-t-el.e ? 
Je vois qu’Emile lui-même a conça des dou­
tes. Il questionne iéomiuique, Dominique 
le protège, il peut remlre un faux témoi­
gnage, mais nous pourrions nous-rué me in­
terroger la peau. Lt si lions étions de mau­
vais camarades ? «8i nous voulions railler ? 
Si nous |*o«ivions concevoir un ni iiveineut 
d’envie I Ah ! malheureux Emile ! Que do- 
doutes, que d’angoisses,que de fiiux compli­
ments te feront regretter de u avoir |»as | hi- 
losophé comine nous ! Tu saura» ce qu'il en 
coûte de vouloir s’élever au-dessus de ses 
nemblublesut d’aspirer s la gloire des 
rod ! Pour noua,Louis, réjouissons-uous d é'fc

ril«’e Emile lui-niéine n’ujouta rien a ses tro-
phee*.

—Louis, me dit Juan, rc philosophons, 
nous n'avons rien de mieux « faire. Que 
p«.uses-tu de nos Iruipieufs T

conséquent bien plus sauvages que ceux de­
là Nouvelle-Zélande.

—Que faire à cela ?
—Ceque fera Valent in, et pas autre chose, 

rejilauter l'urbre, eiiipêcle r, s’il est possible, 
Q .«* veux-tu que j'uii |ien»c ? Ils nie pa- eu fusant bonne garde afin qu’on ne le coiq«e 

raisscut s'acquitter fort bien du leur hu*u- du nouveau, c-t, lorsqu’il aura de la graine, en 
g « i e. On leur douneia ce soir à chacun donneraiixvoisin?,iiiêmeàceluiqttil-N°tq»* 
quinze ou vingt sous, et ils seront aussi cou- confierait l’avoir coti|«é le premier. Si «ni 
tents «le leur journée «jue nous le sommes de l«- coupe encore si «»u le coupe toujours, 
Ja nôtre, si toutefois ils ne hseut j«as de jour- Paul aura fait son «b-voir cl les dévastateur»
naux socialistes 

— Hélas! |)lusieurs le) lisent.
— Deux ou trois ligures me l’uvaicut fiit 

soupçonner.
—Tout a l'heure je eut .sais avec Domini­

que. 11 me montra un dus urbr-s nou­
veaux que Valentin u |>luutés, un des plus 

resté dans notre humilité. N«»us n’avons rares, des plus utiles et qui réussissait |*ar- 
ni remords, ui inquiétude, ni triomphe a faiteinent. Cette nuit ou ce mutin, un gredin 
disputer, ni renommée a maintenir. N «ai s est venu jusque dans ces bois et l’a couj>é. 
ne devons rien aux chiens, et nous pouvons Pourquoi! .Simplement jiour vexer le mur- 
iiasser auj-rés d’eux sans leur tirer notre chu- unis. L’arbre est détruit ; le pays n’en pro- 
l»eau. De retour à Paris, j’achèterai les Ven- litera |«is ; mais aussi le marquis ne verra 
sees de Pascal ; tu m’indiqueras la bonne j«as pousser cet arbre qu’il uvait tiré d’Ainé- 
édition, ju la ferai relier, et ju la mettrai au nque moyennant beaucoujide Iruis. Voila 
fond d’un tiroir que je n’ouvrirai plus ja-

Car enfin, c’est ton diable de Puscu1 j itnote, qui a fait quatre ou cinq
‘ ” 1 houe, en

eux-mêmes triompheront |>our leur |>unition 
»!f la punition «le ceux qui les ont la’lies sui le 
iiiuiuie.

—Ce sera donc lu tri<>ni|>he du mal ?
—Oui, mais il y a le jugement de Dieu.

Loti» V Et ILLOT.

visible à la droite de lu fumée, était a 6U0 “ Voudrais qu’il eusse en lui Pubt*is»unce péripéties de ee petit drumo improvisé. A
iuétr- s du mortier. 1 respectueuse qu’il avait sous l'introduction peinu rendu à lu vie et à la raison, l inipru*

La courbe, dessinée en noir, «lu boulet guerrière de »es parents, si votre uxce.lente dent etranger ouvrit su bourse et remit à 
dans l'espneecommence immédiatement un- i bouté entretenait des relations luv riantes elincun de sus sauveurs (ils étaient sept), un 
dessus de iu fumée, a dix-huit iliumètres à I à «m egard,et comment su vie |«r««un-l sa r«*- franc! S «vez-vous, monsieur, ce que dit, à 
l«eu tiré* du mortier, dsn* lu «lirection verti- trade. ce sujet, l’un des sej.t Iwigneurs? Sa répons»)
eale et «’étend è cinq diamètres un delà du “ Touchant de législation par lin do ni Y- me parut fort spirituelle pour un enfant du 
i«oiut desanremiêro upparition. En résumé, crireque réellement depuis qu'il « s! a l art peuple. “ Voilà uu homme modeste, dit-il, 
' 1 - ... — ................. ....... —bieiiKéaue.e y julteia eu montrant cului qu’ils avaient suuvé. Ille boulet, lorsqu*- l’ini|»re*»ion do la lumière milituire, votre seule

ruais... ------ ,
qui ui’u emj'êché de tuer le chevreuil. J en 
sui» content... mais ça me fait do la p .-uie.

XVII.
UNE VUE DE L’AVENIR EN 1849.

La journée n’offrit point d'uutrc événe

i:< no*
Tn ImmiI.-i niUI mu ««4.

PlusieursphotograjJies,écrit M. Skaife, 
m’ont souvent demandé «juelle était lu durée 

«iplui-ur ! Il y a un bon villageois, un bon de l’exposition à 'u lumière de mes épreuves 
«utriote, qui a (ait quatre ou cinq lieues duu» steréoscojùques instantanées, -ans «ju il m'ait

été possible «le leur repondr- «l’une mauiére 
exacte. Voici peut être uu moyen du re- 
soudru la difficulté.

coupable. Il connaît bien dan» la commune j Je vous envoie une in;uge stéréoscopique 
plusieurs garnements cujiables d’avoir fait lu d’un boulet de 13 |«oiic« s lancé à l’arsenal 
coiij», et il y en u plus d’un |>armi nos tra- do Woolwich dans lu matinée du 28 juin, 
queuis. L’argent qu’on leur donnera ce dan» l'esjioir que la description de cette ex

lu houe, en pleine nuit, pour se («rocurer 
c« tle satisfaction fraternel!»* et ' , J’ai
demandé à Dominique s’il soii|>çomiait le

ment. Les traqueun firent tnerv 
gibier ne parut |»a* rare. Liév 
perdrix, faisans, viureiit s’offrir à la eusse- |uerr» 
role ; beaucoup y tombèrent, sauf pourtant, teau 
il faut l'avouer, ceux qui eurent l’esprit de ......
i tasser dev-nt nous. Ceux-là, par differen­
tes raisons, échappèrent à U mort. Le ter*

lerveillc et le soir, ils iront le boire dans quelque muuvuis périence el les formule» par lesquelles on 
ièvres, lapiu», liouge, en déclamant contre le “ tus de calcule le teni|*» qu’un bjiilet met à parcon* 
r à la casse- j«icrres. ” C’est uiusi qu’il» appellent le chà-1 rtr su trajectoire pourront servir à fixer iuqu'il» appellent

Cette noble demeure les irritu ; il» durée de l’nnprevùon lumineuse. Le ntor- 
voudroient lu voir eu ruines, et lu proprie- tier, lorsque lu vue stéréoscopique a été 
taire |«eudu. Ce sont des suuvages. I prise, étuit placé à trente mètre» de la chuin-

Lre obscure, et le but ou («aviilou, à peiue—Dm, mais des sauvages qui lisent ; par

a commencé, était à !•) metres du iu,»rti«,r 
et il uvuit jKircouru « |»*u près trots métré» 
lorsque l'explosion a cesse. Quelle u ete lu 
durée de !’ex|*osition ?

Quel résultat extraordinaire qn<! d’avoir 
j)U fixi-r sur le jMipier photog . 1 l’t* ; 
mage d’un Iwulet fun laut le» «urv ! t ^uel autre 
résultat rumar«|uable «jue d’uvoir obtenu ' 
une doiib'e épreuve stéréoscojiique du même ( 
effet, et d»! |K»uv(*ir, grâf-e au stéréoscope, 
Considérer l’image en r«*lief du c»! boulet 
saisi au sortir «lu la Initiclie à feu ! Du r»-* 
marquera au*si que lYxjiérieiice «le M. 
Skaifu soulève, san» toutefois la résoudre, 
line question intéressante du balistique.

sur lui l uppui de son courage.
“ De nobles avancements duns votre url* 

•Salut ut gloire a jumais.
“J... M. ... serrurier P

reconnaît «pie su j»euu nu vaut pas plus de 
si-jit francs. ”

J*. Je vous apprend* hoiiorubl* ment
«juu lues enfants néss«! jiorteiil l».«‘ii,qne ma 
(cinmes se jiorte bien et ju sonli nt«! •]«••• 
piésunlu puisse vous trouver de même. ’

la

Enregistrons eu passant un mot sorti

Le soldat français aime à être conduit 
par l’honneur, et eu mobile a sur lui plus de 
jiouvoir «jue toutes les punition». Au smgo 
du Million, lu plupurt des fohluts, séduits 
par le bon vin qu'ils avaient à discrétion, 
s'enivraient journellement. La prison était 
insuffisante |»our les retenir. Le conseil de 

craignant l’insubordination, pro|*ose

Le Vêtu national «lo Metz publie tu 
lettre suivante, adressée a ntl officier par uu 
brave homme qui lui recomtuumiu sou fil».

“ Monsieur l'officier,
“ Permettez-moi dV-xju'^-r à votre excel­

lence «jue par les nobles truviinx *(U votre 
vui«*ur guerriere, vou» ont acquis l’hommage 
et l'heureux auspice de votre illustre prale.
“Florissante , je vous enchante

uvec éclat, mie majesté rcdouthb'e uux ex-

du plus profond du cœur d’un avare. M. lu guerre, craignant I a.suuorainauo.i, p« -t--
baron d oter..... faisait avec sa femme et sa «« B*"«wl d en faire |iendra, nour »
fille une excurs.ou en calèche découverte, quelques-uns de. plus coupables. Richelieu 
Le. clievnux «V- (ont . cuiii., .0 jel- :ePul,J v» tenter un .lcrmer moyeu.tout ■ COIIJ
lent du côté, rt patatrus! voila lu voiture- 
qui roule sur unu jieiite du 4*0 a 50 mètre. 
“ Pourvu qu’il u’urrivu non a nus che­
vaux!” s’écria M. le baron en se crampon 
liant au siège, tandis que

fuit assembler l’uriuée, |»ussu dans tous h*» 
rangs : “ Soldats ! s’écrit-il, je déclare que 
cuux d’entre vous qui s'enivreront davantage 
n’auront j«us l’iionneiir do monter à l’assaut

i.kiUmuiu luinliuil •(*•• j* v,““ ;>*««•” Ce dùeour», fort l««
en ram»i»n et que n'AIK. Inneée . d.x |». '1"» l« «ooé.o . H
i î . . .... .r s dmsit le plus grand effet. Nou-seuleinemdels.su ruccrochui. à un uuissoii u s. ', ^ . .. ...’ aucun uu » cuivra, aucun meute lie nul ü0

--------- - vin «juu jiour l'absolu besoin. L’ussuult -st’
donne, et malgré lu feu terrible, malgré lu 
defense opiniâtre du l’ounciui, le rue estI V a quelque jours, à OstenJe, un .....

étrungei s étant avancé trop loin dans la mer . . '
ploit* guerriers «jui vous font venir sur l'é- fit enlevé j»ar une vague et faillit |>érir. lu-s u e» 1 u ion is j ris 
toile de lu g oire. baigneurs Mihlés par lu ville, voyant su |w*i-

u l’ai l’honneur d’exposer aiis<«i à votre ’ turn dèoe*|»érée, s’élancèrent à la nage et 
excelh u’e l»on«é, instruit par quo ijucs lign«!s purvinreut, non sou sans grands efforts, a lo 
que mon fil» m’a écrit, en me laismil cou- ramener à la digue, aux sscitu-nts
auitru le titre du votru valeur. J dis curieux qui uvaieut suivi dus yeux lus
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guoUU formés ~L J at a*>4*fr*.| (Jingras. 
Dautenagemsat — Dnvld Turgaou.
Bureau da I'luapaolaur da la Oita —Jo, Hamel. 
Depart du vepaur " ludiau ” pour Llvarfool — (Jou 

li SjrwM «I Cia
Ruiiumeut *n memoir# d« feu John Munu 
Pégloment pour régler U passage out re Quebec ot la 

piluteLevl*.—P X (Jumeau.
AutoN Oaigoné».—Mu«un«n ut H««»vle*.
Iluroau d’Ageuoe General#.—(Jo»*#lin ot Larue.

llOill.
Thé» frai», Sucre, etc — A. J. Ma»ham «I Cio.
Huoro Molasse, ot».— Norn.
Marchandise» •échu. •! #1 II Gibs «no

VpiiIh» parluMicrif, .ivrll hW.
—Alas- Darouselle r* Simeon Lelièvre :
1 l u amnlace’itenl »ltue on U Haute \ ill«< lu Qu< h ■<*, 

%u «win <*"* rue» De» Jardin» tit Sainte-Anna, ay «ni >•' 
ple ll anglais da front tur la dit* rue Suinte Anno, mii - ! * 
uiada do profondeur »ur la rue De» Jardin» ; aveu (••tilt 
fa» biàiiaaeo da»i>u» construite», circonstance» et d< peu 
danre»

'J l)o terrain altuo au faubourg Saint Ho« I», contenant 
2<|li pie l« do front aur B'2 piel» de profon leur, et eimuiif 
^42 pied» do Iront aur JH piol» do profoi lour, unsuitu 2')7 
pied* «le front »ur 213 do profondeur; aveo mai»« n* et 
autre» butUse».

Puur etre vendu* comme suit : lot u I, nu de
Justice de Qu«.d»eo, le l'.le jour d'avril courant a «lit 
heure» du matin s et le lot n 2, il lu | «rie I - l'i uliite t 
l'cglis# de Saint*Koch de Québec, le 2Ûu jour «1 avril c« u 
rant, 4 dli houre» «lu matin 

_ J McDougall r« Jean M «yraii l : 
lino terre «ilune en la ptrol«>o «le Sainte-Gertrude. et» 

la coueemlou do S mit-Antoine, «lu flel t'ourn y, r, tonte 
liant J arpent» «le front »ur ‘JO «• ■ pr««l inleur ; avec une 
lual»on et autre» lutiment» de«»u» construit»

Pour otro vomlu» \ la porte do l'«'gll»o «le la paroi*»* 
de^ain'o tlertru le, le 20o j«»ur d'avril curant, a mue 
heure» du matin

—Joachim Fouquet r» Benjamin Couture :
1 Une terre ait u • o a Saint* Jean Cl»ry*« .................n «u**

■ion Terrebonne, contenant J arpent.» le front >ur 30 le 
prof«>n«leur ; avec emomble la tnaiton, la grange et .«.»l,<» 
bàti»*e» «lessn» eonetruite», circon»t:tncc* et lep'indanro*

2 La moitié «lu côté nord-est d'une terre »itu«« u 
Saint Jean ChryeoetAme, «lan» la conc»*ion nominee 
Iielair, ayant en totalité J arpent, «le front «ur JU do 
pr >f «n leur, circoti»tan«'0* et depot» lance».

pour être ven lue» .1 la porto «le l'.gli»* «le I» ptroi»>o 
de Saint Jean Chrjr»o»t«'«iue, lu 21e jour d'avril courant, 
A dix heure» «lu matin.

— Aug Carrier r« J (lenesl dit Laharre :
1 Un lot «le terre situé A Notre-Dame «te I.» Victoire, 

connu *ou.» le n 2, contenant St» piol» de front tr la ro« 
Wolfe sur 72 «le profondeur ; avec |o» bâtis»':» dc»<u» cri- 
gee», circonstance» et dépen lance».

2 l'u autre lot «tu terre «ituc en la meme paroi -••, 
eminu «ou» le n 1, contenant .VI pied» do front sur 72 le 
profondeur

Pour être ven lue, a la p rto <lo l'egli-e le la j . 
de NI» do la Victoire, le die jour d'avril courant, i «tu
heure» «lu matin.

—P Morin r# J (Ligné dit lielavance :
1 l'ne terre située en la «life paroi *o le S ilnte-Hciié* 

dine, conten »nt eu» iron fill ar| enf» en »up rti ie ; a», 
maison, grange, «table «t autre» bâti c le- u» con- 
it mite».

2 l’ne autre torre «ituée en la moine par"i»»o, c<«n«*e • 
«Ion Sainte Marguerite, «le 2 arpent, de front sorenvir n 
2U «le prof «n tour ; circonstance, et d"pen laï c,»

Pour etro vendue A la porte do l'cgli o do la |ar« -o 
do Sainte-lien» lino, le 37e jour d'avril ouruut, a dix 
heure» du matin

lll'LLETIN ( 071 7|i:i«< l \ I*.

r\H t k < ilxuia UK ky n ntt tisxxn tu >*<■
Il avril—fi paquet» peaux pour F Leonharlt - '"n- 

nenux, 2 cai»»e» pour l'a«»t-eom g«'t». Plant I I." ite 
pour P Tierney, t d«> paur P Tru Jello. I bail «U pour 
ThibauJexu. Bruyère À oie 'J ballot, et 2 cai»-« - p ur 
W McLiuiont I c»i»*« |»*ur F Latulippe. i caisse» il 
2 ballot» jour D A Callam J o»i»»e» ot I ballot p« nr A 
Laune A ne 2 cai««e» pour W Lairl A cio .< ballot»

(«our Glover A Fry 2 caisse.» pour W Home. J «I * p ur 
lamel et Prère» 1 J«« pour J liewitt A cie J d «t 1 
ballot |>our Sim «n» A Orkney 

12 avril — J caisse» marchandée» p mr II Boni nuin. 
4 d<» do pour Simon» A Orkney I routenu «le • !«■ « 
orire. I ballot tnarchan4i*u» pour W M Limont 11 ' '■ «I 
lot» «t 9 caisse» jiour Thiiiau'leau Bruyén .t « i« .»'«»« •
et 2 cni»*e» |«>ur Leblanc, llar ly et p «re J cai- > "t 
4 ballot» |«>ur L A C Têtu A oie J caisse- p u U 
L»ir«l A cio I c»i»»e pour F Latulii p" 5 I et t » «l- 
lot» jour A Laurie 7 caisse* jvujr I» A C.illam I cai* « 
pour A J««»ei b A «*ie 2J «lo j«,,ur Paterson A M • n 
'} do p >ur J Hmwim A « ie I «lo et i ballot p ur I i «. ■
3 d<> at 3 do pour tjlover A Fry 1 caisse | ur le Li 
(lurnier 6 caixse», 9 ballot» et I panier j ur Win V 
Limont I caisse |>our II S S«*ott. J caisse j-«ur II A M 
Benj-uutd 2 caisse» et 1 tonneau p nr .M M « Iie I 
caisse* vitre* piur Kolutaille .1 Pichcr t « ii-<e i r (’ 
McDonald 2 rouleaux fil de métal pour W Dinniog 
1 cai» e pour W Lair l A cie 20 bi itr» tal>ac 2 «<> len«i- 
coli» thé, I l boucaut». fiü coli» c»fe, fil l-leii’c» i.r .’*« 
demi iMiitr* «Jn , 12 b« ite» do , I cai*»e. I 2 * 1 mte* tab * 
12 cai»»e* d<». 25 d<> gingembre, i 15 «i«> noir a soulier*, t 
quart* mua«*ade». 31 caisses, 25 boite» sir p. 30 s « - 
graine carr.aw »y. BU boite» maccaroni, 3u0 ; < ««ite* r ii 
»in», IfiO ( dodopour Line, ilibb «l cie .i" «lemi* •• b* 
thé. 23 | boite* t »bac jxiur R.iss A ci# -5 s »<•* cnf<<, fi 
J-sac» et 10 j-do «|o, 40 bmte» orange», 15 quart.» 13 
| .Imite* tabac, 5 caisse» do jwiur J LeM«'Suri«r fil i i « •

Pmr J T Brous-eau 2 caisso» chapeaux «te paille pour 
Ohab >t. 1 pipe genièvre pour Ueling A Lainntte. I

ca:*»e pour Babineau A <b>u Iry I ballot toile A v« i'c,
1 do caout«'houc |«,iur F »>uay B caisses pour M Nirh"!*
I twiiie orange* j»«ur H Marquette 17 boites et JJ quart» 
quincaillerie pour (.'hinie, Snuar l A cie In caisses | ur 
F (luay I do quincaillerie pour S J Shaw I do cuir 
|>nur J Louis. 9 <(o |xiur Baling A Lamotte fi do pour 
T llu«i«n B <| i <|o pour C Mulloney. I eaissc c mfi-erie

Eiur J U ru et 4 ballot* pour \V Hunt 4 boite» |> «ur W 
lunette 5 J-j>i|»r* et 2(> J-do vin |x>ur J Patter»« n I 
cai»,a caoutchouc j««ur L Parant I b««ucaut et I b« »te 

tat«ac en feuille j'our D Mercier 1 Imucaut figue* Jfi 
c >li* rai*in« |»mr J LeMcsurier S caisse» |>our M Drum 
I tonneau |»>ur T C Lee.

.>|ou»rli»citU «tes \ apeure l'rniiaaiiaMlqnc. 
VAPKPHK AT TXM lu *

9 9 9 9^99
AUX DAMES ! AUX DAMES ! !

liUt'VOUê mijrtte» <) la J'aibleh de» Nerf», i) lu l>u»/)»pttt, 
uu » fAi»/»/<»»»», «»u Verti ’t, ou aa mal de ‘fil», 

lise* lo teiuoignuge mirant t 
J M llri.Hinr.KH l> y|«sioan», Pa , 2 Janv. 1853, dit

M «n ». pou *o ■ i.ui .iltequ « «lepuir i'auuoe 1 -61, d'une fai 
bb**ed»n le» »»«»(« et Jo it’nvai* pu trouver au.uue »uu 
• lo in». n ikU'Mtn rcmd iu qui pu sent lui «ioruer quel«|ue 
soulugaineut, jusqu’au Jour uu ut mit aile a i'etabli«»en»»nt 
•iu Dr Harvey, de culte ville, p««ur avoir quelque teiu* 
turc du l«.«r. jo lui racontai lus «Joulcurs qu'un l«»rail mon 
opoii'U ; alors il mu donna boaui-oup du journaux A lue, 
ut J'un trouvai un » ni «bmnait une dwriptlon «1«» Amers 
Alluu and* «lu ll«> <M n> I Alors je mu procurai quoique» 
bouteille* «le c# relueie, et j«» m« plais A declarer que 
I mage «lu eu» Amer» a procuré beaucoup plu» de »«u* 
logement que tonie» I-* medecine» qu’elle avait |>ri»as 
auparavant Ju d *iro que vous m’envoyie» une demi 
•louxXue «io bouteilles

t’u» Amur» sont prepares ut ven«tu* par U Dr C M 
Ja«'ki»n, no tlH. rue Arch. Philadelphia, Pa , et par tou» 
lu» Dr< guliuset Mar«'hani|s «lan»chaque ville et village da» 
Ft»!- l u», «lu ('an t la, du, IipIm Oooiduntala» et du Sud 
in l'Aiueriqua, a 75 ceiila la bouteilla. Voyex à oe qua 
la «igiiuture lu C. M Jackson soit sur l'uiivaluppo da 
Chaque boulai lit)

17 fov Ih53

KKMLDK DK

JONAS WHITCOMB
l’OUll L’ASTHME,

le Catarrhe, le Friaeou, la Fièvre, etc.
Prepare l'aprt* un» re alto ailumtuiu, obtenue pur 

f«o| J «na* Wlii’. 'oiuh, eu Kurope 11 est bien connu Pour 
ivoir gu« ri •■ « turoier, q'i uxi du <losi-sp«iir il avait aban- 
i «nnu (o i- lu. Pi re» r«'iiiudas. Il n'ajaïuai» manque de 
1 «oiiur I i -ou igument, «tans tous le» cas «le maladie f«ro- 
lull par T A»tliuin, ot sou vent il a opéré «Je» guérison* 
permanentes l'un tant b*» doux années «|ui viennent «le
• «• ulur, <•« reiuedu a cto eu u,aga «lan* «le» millier* do
«m» ..........n suc«'é» oen-tant et étonnant. Il ue contiotii
nu mue piupricto «iangereuie quelconijue, un onfant pout 
eu lairu usage en toute nnreto.

(I.titre d'un miniêtr» MtlhodUU )

Wahusboro, Vt., 12 mai, 1657.
'./ Iliii iult : f'e*t avec l« plu* gran I plaisir que je 

«■« ii»talu«n peu «I» licit* le* U 11 Ut S ut'innant* que le " lin- 
mi i: n k \\'uir« ou i» loi n i.'A »T il u k," a opéré sur mon 
•qxiU'o. lilie ro.titrait -lupins «les auueu» des d'iulaur» 
que jo lia saurai- vous de«>rire accotupagnue» de» sjiasmes 
qui s««nt le j«r fait «te cette maladie. Je conxultui plu­
sieurs m • m to I » plu» haute célébrité. Plu* de IU 
-m IJ I •' lan.» une aune ■ elle a été c-«n luito aux portes 
«1«- la nert ; il lu ! ! lit «itiuhjMehiiB -leux ou trois veilleuse* 
pu «l'ollo peu Uni plu»n-ur jour» et plusieurs nuits. 
Plu- cur» bu,, ficnlani «te. heure» on lié res, elle semt«lait 
»\ «ir i n i » le dernier s upi». Nous étions oblige» d'ou­
vrir les p rtc« et les feuctro» au milieu de I biver, et 
I «v« «r r«- «o*» a t ■ t j t c sorte de d'expédient* pour la rap­
peler «» I i » ic I ti j «ur elle était si faible <|Ue»on mode- 
«•in ne pou t • ci| tor le» puUutions du poulx. Knfin 
l • '«t. - li* parler «le votre " rem«"Je ; " se* effet» ont été 
«tu \-r i ible c burine ; en uri instant elle a pu dormir 
tr ... ; i i,-, et I.» mai « lie a presque disparu Ce reine le 
•<-t «-- ti-i inimciit eu ma p .*»o»*i««n, et bien qu'il ne Fait 
1-> gu-ri « «:t pli-tcinent, il a produit un soulagement
• t -tir itit .le m- « i. be j-a» qu'il ait manque plu* de deux 

» t r. l i- i I'- -'»er un soulagement immédiat Je suit
un mini r- M th-> liste r« »id »nt Ici. Jo serai heureux 
-I r- | «n |rc i t «ute* I"* demande» «jue l'un me fera rola- 
t n u,« ni i - lui» et jo vous permet» de vous servir des 
K t ils « » -le--us i l'avaulage «le coux qui souffrent.

Votre serviteur, Kimiiam. Ham.kv.
Lu r< ne I» «le U hitcomb est prej.are que par Juseji 

Burf.ett V Cie 27 rue Central, Boston, et est A vendre 
p.«r t«. i • s dr giiiste*. l'ne piastre par bouteillu.

I «,**A vendre A Quebec par
J03KPII BOWLES.

ti nur IbS**.

Annonces Nouvelles.
à. »r jl. ^L;:rz —^ .. - ► -J a
A \T I w, LKS Soussigné* sont autre» an Saoiété 
t\ V IC5, comme CAKKOSSIKKV, «t contlnuaront 

le» affaire» sou» U» nom et raison du L. J (JlNdKAH at 
t'iK, dan» la bâtis»* oi-davant oceupéu par fait le 
(JlMUMAS.

L J (IlNORAS, 
UODKFROI (11N0KA8

N. D.—Ayant du» Hangar» snaeieux II» raMvmnt, 
connue par le p is.é («,u(u» les V««iturai d'hiver al d'été 
qui leur seroni coitlluus p<*« r emmugasinagu II* na ta* 
rout p»» rasp «n.-alilo» du» acci'lent» causes par la fau

L. J <1 ot Cil.
|fi avili. 1889 W lit____________________

im; ti i;> néimi i;.vr.

rK Soussigné informe su» pratiqua» ut le publie an gé- 
4 néral qu'il transpiriera son MAHASIN «te UllAl'S- 
Sl RK le 1er mai pr,»'hain. du la rue D»» F"J*«», Saiut- 

R*»ch, au n itf, rue Saint Jeun, haute-villa, porta vouiuu 
da M D Mkm<'IKh, fourrier

DAVID ïtttaKUN-
|(i avril, Hft9 800*lu ______

4'oiii|Mi||iil4t «l«* Uoiilrtiitl «Ir# Va|Htiir« 
Oci'itiiitiuitt.

Dernier vapeur décrite Dune put hint de Port• 
land /mur Lu't rjKtolpendant o ‘.e saison,

\ \f I O LK Vapeur du In malle 
AV In, royalo 1 N D I A N , An­
drew M Muster, eommandant, partira 
de PORTLAND, K U-, pourLiverpool, 
NAM K Jri prochain, lu 23 du courant, 

après l'urrivi e du Train de la Mulle «lu Canada.
Prix du passage du la Pointu-Levia a Liverpool :

Sum..............................................  S-DUO
2e ci  ...................................... 75 <>0
ENTHavoMT.................................... 37 UO

Lu» Passugur» «1 Kntrrp«*fit devront «u pourvoir du Ute, 
et «les ustensile» necessaire» pour tioiru et manger 

Pour de» informations plus détaillées »'a«itc«ser A 
(J B 8VMK-S A CIV , Agent»,

16 avril I8B9- 3U1 3 Rue St-Piarra-
côkihjkation m: QUEBEC.

llureaa de C Inspecteur de la Cité,
IIotbi.-I’B-Villb, 15 avril 165D

AVIS est par la présent donné à toute per-««nnc, pro­
prietaire ou oecupant. ou chargee «lu *«« n «u «i» la 

gestion d'aucune maison, batiment, omplu -emcnl ou par 
tia de b.itiuiunt ou eiuplaceii.eni, l'enlever «u cinjc r:er 
leou avant le 24 courant, lu NKIiJK, la OLACK et les 
OKlrl HKN. du la ni->iti•• «le b» ruu ou ruelle «ur le front 
de la propriété, positdee nu »u-rupee par elle, ou «bitili lle 
a lu charge ou la gestion, tou» peine d encourir l'uuieuic 
imp«-«ce pur la loi.

Par urJrs,
J08 II AM KL

305 fn»|-e«-teur de la Cité

Annonces Nouvelles.
«•*- - 4,., *- x. -.-ur; -'«OgV *■

jmyabltta sur («la Imcu pour d conrernunl loue
|)uaxuoi>r«, uiiimaux, ul>ji*la «u art i»* l»*-a • «•*♦ «oit,
Intiiuporté* U lionl «loa dits bacs u v«j»«'i»r, et (jut 
•uuln jMiurroiit ôlru d«liiun»lt*a ut iu(, ub j»ar tout 
j»on«u«Kuur du buu il vapeur, «(*« «t;**ii t s* ou «i*" *er- 
vituura u toute «t cliaipie peraotiue r;ui» ce «oit tjui 
«u survint du lui Luc ut lu«i|uula droit du péa^otM - 
runt coiiiiuu «uit :
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Four chaque personne au-dessus do N. Jl. H ll a n
12 an» qui traversera......................

F«ur < baque personne au-der«ou» de
ü s U 4 ü 7 J

12 an» qui .......................................... 0 i 0 2 (i 4
Four traverser de» effet», par quintal 0 1 11 * 0 3
F«»ur traverser un onriinri vivant • • • 0 3 H b 0 9

“ un Mouton vivant-•• 0 2 ll 4 0 ti
“ un Mouton mort......... U 1 H 2 0 H
" un Venu vivant......... H '2 1 0 4 0 0
“ unVeuumort............. 0 t 0 2 D 3
" une liele à cornet'•• • 0 « 1 (• 1 3
“ un Cheval................... 0 5 ti 10 i 3

Four traverser un cheval attele a une
voiture A doux roue* y coni|«rise U 
personne qui en auiu la gar«l« - •• 0 8 l 4 2 0

Four truver»er une voiture « harg< o 
Four traverser un cheval et une xoi

' ° I 2 0 2 li

ture d quatre roue»..........................
Four traverser deux Chevaux et

0 9 1 C 2 0

uno voiture a quatre roue» ...........
Four traverser doux Chevaux «t un

1 3 2 "1 i 9

Ventes par Encan.
Such brillant, Mitasse, etc. 

l'.ir t: t ti *-r.i vendu j U N1M jrohtin, lel9couniut, 
a «i x un ■' »-ini «ie MM IJ J ND AD A Cie :

•)/• 1*"' M 8 U CRI tr.-- brillant de la nou* 
* Jt ) J > velle fcolte. pour clore un# conaigtation,

IU Poinçons Molasse des Barbades,
I’ • N:.«• » Riz K I, ave-î d'autre» article»
La tente a DKl'X heure*

A. J MAX1IAM A Cm
16 avril iHfiD 3U3 K A C

Y, ute de ’J n • f rais, Sacre brillant, etc. 
Pareil an •• » vendu, MARDI prochain, 1* ID courant 

u ix M vin* le- S««u»»igriu», rue Saint*Pierre :
I N r-n.-r.il I KI'D’F.KIEN F RA IC H PS,
j ------

CORPORATION

JèDt

QU K H ICC.
0,îLÆiViSîc> i—h:

I NK AS>KMBLfiE TRIMKNTRIELLK du C-mseil

•RK. etc 
Citculuiies.

La v»nt« A

16 avril, le'iD

Le» detail* seront donné* dan* de»

DEl'X heure» précise»,
A J .MAX H AM A CI K ,

299 K . A C.

CuVndrn ...............
Parti» do 

• Liverpool -* -10 avril-
Venant A

• ■ Ijiii-hee,
(’ nf IFusluni’/on* • Liverpool* ■>•••13 avril-'« ■ New-York.
A frira..................... • Liverpool - « • ••D* avril" • New-York.
North- H rit on ••• ■ • Llvsrpeet • ■ lju« bec.
Ane lo- Savon......... • Liverpool- • • «Jue Fcc.
Ni nrurn................. • Liverp«H»l- « • • -23 avril- • • Boston.
Kangaroo............... • Liverpo «1 • • • - 27 avril- • ■ N ■ «v t . g i.
Fer tin................... • Liverpool ■ ‘....'27 avril • • Ne xv - \ «>rk
Nurn-Srotiin - --• • Liverpool • • • i tuai - • • • (Juébec-
North -American - • • Livur|M«o|- --..Il nui-* • ■ IjucIlfC.
('it y of ll ill i mure. • Liverpool - • •••Il mai - • • •New York.
Hungarian.......... - Liverpool- ....18 tuai - • • • (juchée

l'KI'XItr» l«K v XI’KtltM

Canada...................
Fartant de

. Bœton •• • ■ • -•20 avril--
Allant A 

• Llver|HK)l
Indian................... • Portland • ■• •• >23 avril - • • l.ivi’rpool
City qf Haïti more. • New* York ■ ...23 avril-. • l.iverp ' 1
Euro/m................... • New-York- • ••'27 avili-- • Liverpool
Arabia................... • Boston - •• • • • • 4 mai • • • • Liverpool
A frira..................... • New Y««tk- • ••Il mai • • • • Liverpool.
Niagara................. • Bo*t««o- ••• • • • 1 » tuai - •• Live) pool
Ptrtia..................... ■ New-York ■ • • • 27» niai • • • • Liver|.... 1

Naissance.
I.s 10 «lu courant, la «lame «le F X l.nfond, r -uvar, 

notaire, «lo la paroisse de Bainte-Ueiieviéve do Bcithier, 
en haut, a mis au tn<«u«le une fitlo

AMERS 0XI0ENES.
(Lettre du Rév C. W Doni»>m )

Rosloti, (ijnin, l*iV|
.Messieurs : — Ayant beaucoup souffert -ie ht Dy*pep-ic 

à cause «le la gran le assiduité qu» nm «• «minandaiout 
mes fonctions a bord d’un navire, durant un voyage sur 
le» côte» «lu Pacifiques, aller et retour, un ami me con­
seilla d'e*<ayer une l»outcillo de vos Amers Oxigct» *

Je dois dire francliomeiit i|UeFeflnt que J’cn ut «prouve 
m'a été grandement favorable Ma lame Deni- n a « t- 
aussi affe tco d'une IMeurisie Chronique, venant de la 
Dy-pepsie et a epmuve un gruml soulagement Uu l'u­
sage <lc» Amer» J’éprouve uu plaisir reel a les recom­
mander au public.

C. W Dkv n«>n
S k t h W Fowl.a et Cie, U«i»t<>n, propriétaire* A 

vendre A (Juchée, en grue et en detail, par JOHN MUS- 
SUN et JOS K PII UOWLKS

IÜ avril, D-5D

PAIN KILLER.
MM Perry Devis et Fil», Mc-sieur* :
Jn me suis fréquemment »«rvi de votre Pn n Killer 

pendant mou séjour uu Ilinnun ot je In regarde comme 
un iue«licamnnt très utile Ju ne pouvais pu» visiter le* 
jongle» sans lui II soulage promptement Ir ,.-i, ,|0 
colique, do diarrhée et de rh««lcra ainsi q«»» l ieu d'autre» 
mala«iie» Il devient très populaire au liirmau parmi 
lus natifsut ie» K impeen» Jn le porto toujours u»uc 
moi pour mon usage ei celui de» gens chei qui ju vais

M II ItlXBV
Le Rév II L Van Meier, écrivant de lia»«eiii, Bir­

man. dit : " Les Kar ns en font h«:»uc «up «ie « a» Je ne
compromis pu» comment une seule médecine pout s'a­
dapter a leur* usage* et A leur» diverse» affection» comme 
le I’iiih Killer. Nous l'empl«yi«n» dans m tro famille et 
«u» evi ellenius qualité» *o montrent A chaque nouveau 
cas Veuilles ui'eu envoyer 4tKI b «at«ille» p.»r la plu* 
pr<> haine o, rasion.” A Vendra chot Lui le» droguittes

U avril, 1639.

JltiK lutit«li»«‘w fii'i'lic».
Par et ,-iii *« •••:.! x««*«lu*, aux m:»ga‘in» de» Nou««ignei, 

M‘ K' itl DI ] b tin, lu 2ü avril La vente com 
mem-era A DKI X heure* precise»,

— San* rentrée:—

(’ N .i-- rtlmcnt ^« n«-ral «ie M «r, han«lises sèches «le la 
.J , i -n. mainteiiniit en rcoeptioQ Ju vapeur Indian, 
vi.» l’«-rtlani et Montreal ;

Draps n<> r- fin» et C issimir»,
D- k n« -le g--it et Tweet»,
Ht etc* pour hat it* Drill*, Dsnabargh»,
Orb-ai -, Cohurghs, Alperca»,
Ddaincs, nouveaux patr««n»,
In.liauees “ " Rcgatte», Denims,
Toile l’Irlande, Linon, Mouchoir*, 
liant*, Ce*qucttc» du drap,

Kt une ,*r u. le varietu d'autre* marchandise*
(i A H UIBS0XE,

16 avril, 1859. 301 E A C.

1* A K JOHN IsKKMING & CIK.
LES sorssiGNfis

ft//Wronf en rente

l LFI RS miilSI\S, A yOXTREAL, 
Samedi, le 25 juin, 

L’IMPORTANT IMMEUBLE SUIVANT,
SAVOIR :

LK l'T KF MARIK AN NK et la SKIHNKI’KIE LA* 
N \l DI LL I « u MASK INONDÉ tsauflo Fief Hope, 
n i save t u» t"l* Iroit» que le Seigneur do Lanau* 
ili«- c, -ii.ii o seigneur dominant, peut v avoir) situe» 
dons cDHIlUT DK TROIS-RIVIERES, à en- 
\ «r- n fii' mille* «» l'est «le Montreal 

Ce» Fr priét--» contiennent environ l5,0tHI acre» en »u- 
parti ic «i- nt u c - - m lu pu tie »i'e*t pus concédée, et 
I envi t iuj«»ur l'I «i ctre vendue» en fie f simple. Elles 
- «nt il-..- J imuiciit ar-’-cr- par la riviere Maskinonge, qui 
i r--n n a -ourro dan* le lac «lu même nom, traverse le 
I « i • ’ '« igi.ourie et se «lc> liarge dans le lac Saint* 
pierre Un peut l atirde* Moulin* avec avantage A plu- 
-i.-urc en lr -tts le long «le la rivi« re La foret situee sur 
|.-» pr .pii. t«-* «t la «• tmpAgue «voisioAUte attende en bois 
«le toute i-spc.-c L'eau c.t jtoujour» abondante pendant 
i uti* le* nom- In l'annee Ce* endroit» offrent de 
_*r i. le* |a ii«-- p ur le tniii*|*irt «lu bois A Montreal ou 
gu l «-<• «t aux Etat l ui* par le voie de la rivière Ri- 
c bel ie il et • u canal Cliamliiy

Le Chcinin «le ter «lu Nord entre Quelwc et Montre «I,
«I «nn«l il sera ter»» me, augmenlera connjcrahleuimt la 
v .ileur «le ci-- propriété», parce «{un la ligne doit passer A 
ur« petite listance «ic* limite» un riJionalet

Un «lit «iii’il existe des .Mine* «le fer dans le voisinage 
«lu I n- et -1 ms d'autres putie- «le la seigneurie

Il y a mit « c- propriétés uu Moulin A tr«jis étages, ainsi 
qui--lit cr* autres !>oii-*e* A proximité se trouve le d«>- 
■IIrsii.o ou niiiiioir, compremut environ 350 acre* de terre, 
-ur le (iicl se tr««u\ e une Mais -n seigneuriale a deux otages 
■ parieuse et commode, avec viables, remise et autre» de* 
pen-l.inco*

('ntulihont : — x’fiÜ le jour «le l'adjudication, quand 
l'u.-te sera signe et |a-sé; jtMOOO dix jour» après i la 
h.»l »n« e -c paiera en ».« unies de A'fiUU, avec l'intérêt A 7 
par -■•■lit pour toute la somme non payee, cet intérêt 
fiant payable »cmi*annuellcment

Le* autre* con«iitions s«r««nt «'onnues le jour do la vente1 
La veiitu se fera A DIX heure» A M.

JOHN LKKMINO A CIE 
21 mars. IHfiO 202 Eneanlaur»

Annonces Nouvelles.
t Iflu (>N se propose d'élever, par «ouecription, 
/\ \ I » '• nu Cimctiure Mont Heriaon, un MON L'* 
MKNT A la ui'-moire If feu JOHN Mt NN.

Aussitôt qu'une somme suffisante aura été eouicrite, 
une usscmlilfe «le» souscripteur» aura lieu pour décider 
«ueFes m<«*ure» il f audra prendre pour mettre ce dessein 
a execution.

fin pla-cra des liste» «te s -us ri|«ii«>n aux endroit* »ui* 
vont*, « u t u* ce «x qui «lesirent témoigner Dur re»pe<.*t 
pour la méiiioiie «i un honucte citoyen, et |«endent qu'il 
en avait le» moyei ». do Fh'«mm» le plus liberal et le plu* 
■ heritable, auront uno ucc.ulon Je le faire, ravoir : A In 
Salle du lecture «le la Bourse et rue* MM Robt. Shew A 
Cie, ha*-o-v i'Io ; A la Ithmiiie de M. SincTnir, haute- 
ville, et aux Jiver» Chantier* da coUftruction A Quebec, 
et dnn< les etn ir. us.

lé avril, 1659 ->U2

a\ da la Cite «lo g«iob«c, tenue c «nf «rriu iiient a«u «u-tos 

«t «.r.ioiinan «s incorporant la «lito cité, lundi, le <iua- 
tortiuiue jour de m ir* mil huit cent cinquante-neuf. A 
F Hôtel Je Ville <ie la dito cite, a laquvllo usseuil«lée 
deux tiei» des membres c-<tnp»<uiit lo C-.risoil de la vite 
de guvbec, sont présent», savoir :

Son liunueur D MAIRE suppléant,
MM EADON,

811AW,
ROUSSEAU,
rtAlVKKAf,
Il EARN,
GIBLIN,
A F DETTE,
LKM1KI X,
FORTIN,
OINDRAS,
BULL 4R<> £,
KT-I’I hKKK,
IIILL.
CHATEAt VERT,
l’OFK,
RI'RNS,
F IT/.l'ATRICK,
IRVINE,
ROBERTSON,
MERCIER

Il est orlonne par le dit C« use il. et nou* le dit C «n*cil 
or«lonnous et faisons I: Reglement suivant ;

RECmLEME.YT futur Ti üler le passage du 
fleuve eut/e Quebec,la Pointe-Levis et l'lit 
d'Orleans.

Il uri onlutiné ot atatiiê :
1. (Jii'iiu «ervice enuètant de bacs ,t vapour 

soit établi outre la cité de H tùbcc et la parut'.«u 
de N otro Daine do la Victoire de l.evi». eiitie la 
dito cité et la puroisse do Saiut>.luseph de l.évis. 
ot entre la dite cité of l'iîo «l’Orloati» pour traver­
ser le lien vu Saiul-I.auront a dos intervalles ré­
guliers et fixes on la maniéré. u;.\ temps et pon­
dant les périodes de temps oi-aptes mentionnées.

'2. Le passade dit fluuve entre lit iltle eité et 
chacnne des dites paroisse» MD-mentiounées et 
la dite il«» d’Orléans, ne »«• fera que par des bacs 
à vapeur seulement.

3. Qu’un îles baos a vapeur employés pour ee 
service, quittera la dite cite lotis le*quarts d’iieure 
pour la dite paroisse de N Ire Dame de ia \ te 
luire île Lévis, tout et chaque jour (les dimanches 
et fêles d'obligation excepte*) depuis l'ou vertu ie 
de la naviiialiuii iusqu',1 la clôture d'ieelle eli .qui 
année. Qu'un <ies dits bacs a v.q»eur quittera la 
dite eité au moins troi- lois par jour, saut les jours 
ci-dessus exceptés, pour la .t,le paroisse «le Saint- 
Joseph de l.évis. pendant la période de temps ci* 
dessus mentionnée. Qu’un de- dits bacs a va­
peur quittera la dite cité au moins tiui> lois pai 
jour, sauf les jours ci-dessus exceptes jiour la 
paroisae de Saint*Pierre, dans la dite île d*(L leans 
(tendant ia période «le temps ei-dessu* mention­
née, et qu'un «les «lit* bacs A vapeur quittera la 
dite cité au moins une fois par jour, saut les jiun- 
ei-dessus exceptes, |>uur la |>.»n«is'e S.unt-Jean 
lan* la dite ile pendant la |iériode île temps oi- 

dessiis mentionnée, lût de mémo un des dits 
bacs a vajieur quittera la dite parois»e de Notre 
Dame .!»• la \ ietoiru de l.évis pour la dite cité 
tous les quarts d'heure tout et chaque jour, saul 
les jours ci-desau» exceptés, pendant la période 
le temps ci-dessus metiliontiée. lût uu de* dits 
bacs à vapeur traversera le lleuve autant de loi* 
tout et chaque jour, saut les jours ei-dessus ex- 
eeptés, en partant de eliaeune ih’s autres parois-e 
ei-.lessns ineutiotmées D'sjieetivement pour la 
dite cité, qu'il « si obliué de l<* taire eu paitaut de 
la dite cite pour aller à chacune de» dites paroises 
respect i veinent.

1. Que le passade du Heltve entre la dite cité 
et la dite paioisscde Notre Dame de la Victoire 
le l.évis, commencera a »iv heures .lu matin et 

cofitiuucrujusqu'A huit homes du son depuis l’ou­
verture de la navigation jusqu’au premier jour 
d’Octobro chaque année ; et depuisee jourjitsqu'à 
la clôture de la navigation, il eomtneneera à six 
heures du matin et continuera jusqu'à sept heure* 
ht soir. la?» heures auxquelles commencera le 
passade entre la dite cite et chacune des autres 
paroisses ei-dessus mentionnées, et l««s intervalles 
entre chaque voyage fait a chacune d»*s dites pa­
roisses respectivement ainsi que les intervalles 
entre chaque voyage fait par chaque bac a va­
peur faisant le service du passage entre ladite 
cité et la dite paroisse du Notre Daine de la Vic­
toire de Levis, seront mentionnées dans le» li­
cence* qui seront accordées aux possesseur# tlea 
bacs à vapeur.

5. Que tout et chaque bac à vapeur qui fera 
ainsi le passage du dit lleuve, sera obligé de dé­
barquer ses passagers et son fret au débarca.lére 
du marché Finlay et non ailleurs.

6. Qu'il m* sera permis a aucun bateau à va­
peur, excepté ceux qui feront le dit passage et 
auxquels il sera accordé îles licences A eut (diet, 
de transporter des passagers ou des ellels entre la 
dite cité et les dites paroisses respectivement ou 
chacune d'elles ;et il ne sera permis n aucun ba­
teau à vapeur, excepté ceux qui auront des licen­
ces comme sus-dit, ni ;t aucun autre bâtiment que 
o* soit, de venir au dit délurcadere ou d’y accos­
ter.

Qu'il ne sera jiermis U aucun bac à vapeur qui 
traversera ainsi le dit lleuve du faire aucun autre 
service que ce soit. Il se bornera absolument a 
traverser lu lleuve entre les lieux mentionnés dans 
la licence aeeordée (mur cela.

7. Que les droits île péages uu taux de passage

aro«>*« ...............................................
Four triiverMcr rjuutro Cbsvuux »t

un ......................................................
pour travgrsur un quart d’Og.'i i»«. 

Pomme», l!i»«*uiD, Craektt-, Fa­
rine, Clou*, Hsret g*, Plâtre, Lur i.
Go"dron ou Huile...........................

Pour traverser un quart le P««t.i -e 
Pour traverser une boite «le .-'avon

Cb «n telles ou '1 Tu:...........................
P«urtraverser uu sac d'Avoine ou

du Patate»..........................................
Pour traverfor un me de pois ou lr

B!.......................................................
Pour traverser un sae de 8el c M i­

nant trou uiiuo!» ...........................
Pour traverser un boucaut de tab:».

" de Sucre 
" une lot ne de M« lu*-e 
“ “ tel

Pour traverser un i s« ier de Vais-el «•
ou Poterie..........................................

Pour traver»er un P« « lu double- • • • 
un P»«t le i m | le- • • • 

*• une K ite d* «'otnmerçant 
P««ur traver.-er tou» autre* eff««t* ar­

ticles. ou man ban lises non énu­
méré» ci*de«*U». j ar quintal...........
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Wm. McKay et Cie..
IMPORTATEURS ET NEGOCIANTS

<‘|| PAPI MHS I* 121 \TH,etc*, 4‘tc.#
A ie\n j>at la vote de 1*0 U 1 LAN Del le Chemin du Fur Grand Tronc, pin» du

5,000 1*1 IXI.* PAPIERS PEINTS examiner. * ^
------AUSSI,...... -

3 Caisses TAPiSSERIE a fond do satin poor *• %I.LK A IMM9I i l * \U*X.

I*;i|>i« r» pour Corridors cl t cwtiDnlca eu tirmiilc varlclc’.

{jl ■ Ou fuit ù ordre tous les Dux iii^os (Je iH'inttinjgo et de décorations 
d(* ninigon.
ETABLISSEMENT DE PEINTURE, HUILE ^ VIIRE, PORTE DO FAlAM(-»‘iei.on.)

AVM. Mc K AV A CJL’.
2 avril, I >.fi!» 2 lt*9f

S)

MédeciHes.

q q q q

0 1 0 2

le l'onieier que cela concerned qui estélnbd pont , 1«« n *I « n: « «• P • I r.« nrrr une gn<r«. n

•Sut lu payement uu i’olire de p.iy»«i h*» taux ci* 
d«--u» énumérés, tout homme du bac, prnpriè- 
tni.e, de tel bac a vapeur <«u luiit homme «ni . u 
nur.i le commandement, -cr.» nb! -é «it porter «t 
bord et de traverser tout et ch . jtt • p.i»* . «r. ani­
mal »*t ufP t qu’on lui déniait ler.i de travers»1!'.

11 iiu sera rien donné en - .s pour mettre le 
tret <*u les objets «lu quai a bord •!.. bao ou pout 
le» décharger du Ipc «ur le quai.

h. Qu’une copie imprimée »! t «! t tarif «le pe.i_*«* 
dan* |e« deux langues Inmont e»*rtiliée par le 
firetlier de la cité de Québec .-«'it eon.-taminciit 
atiiehée dans un lieu apparut t «le chacun »l.<s.!it- 
kio* a vapeur pendant toute lu saison »le naviga­
tion chaque année.

9. Que toutes les demandes pout lit ence «oient 
faites au Con.*eil de \ 11!*• leou avant lequin/iéme 
jour d'avril chaque annee.

IU. Que le g refiler de la dite cité soit aut» isé 
A aecor»ler des licences jK»ur les dits bacs a va­
peur.

II. Qu’il «uit payé au Ttésormr île la dite cité 
pour toute et cita.pie icenee «lounée (*«>»«r cha«; 
Lac a vapeur les *umm« s ci-après mentionnées, 
savoir: dix louis courants pour c !»:»«: ,«• Lac a v i- 
peur établi entre la dite cite . t h>> • »t« - | .*«« «.«,•- 
■le Notre D.im«* «1«* la Victoire «le f.évi« « ! b »i:,t- 
doseph »le Levis; cinq Ion « coulants jm..i duo, . 
l«ac a vapeur établi entre la dite cite «•( les dite- 
paroisse» «le Saint-Fieire et Saint-Jean i e «l'ttr- 
iéans.

LJ. Qu’il ne sera permis a aucun Hte.iu .i va­
peur de faire le «lit passage -i J*• »n n*a |»a« obtenu 

■ •■ < '
cela par 1.» loi, un certificat que ia c«*, .*» et l« 
machines «lu dit bateau a vapeur sont dans i'etnt 
voulu par le statut.

13. Quo ohaq .«• lo! o heonoo ion acci II a x 
conditions mentionnées «laus le p;osent Regle­
ment.

I I. Que tout »*t chaque homme «pu p« --«• le .» 
un bac a vapeur et «pn violera nuei. te «les <•««u li- 
tions de sa lieenee et que t mt et cl np.e 1 ..r:.«• 
qui po*«c.lcra un bien vapeur «ni t • • ai t • per- 
sonne, «pii violera aucune «les (h'po*iti.«:i* «•« ,t«■- 
nues «lan* le présent tegleiiletit «»ue iria <*t j » » v - • 
r.» une amende «jai n'exee l«,ru pas *'iu«| • >u»** «■ a- 
rantsou sera sujet à unempriM nnement «j a u’« •«- 
cédera pas trente jours, laquelle amende ou le­
quel emprisonnement seront i m j »<>-*•-» tant * r 
propriétaire ou les propriétaires «les ! il - I > a 
vapeur que sur les capitaine* ou les pen* «unes 
qui en auront !*• commandement.

15. Qu" 'un homme de police ou phi* -««il nom­
mé par le uiaiie «le la «l'teeité pour taire < . * i- 
ver fidèlement les dispositions du piesent teji«»- 
ment parlous les capitaines «!«• ! »«•> a v.», « .r ou 
autres persetines.

it» Qae rien «U* ee «pii so trouve «lan* « «•* pré 
sent»1» ne puisse être regar.le com.no* alb-ctuat ««.. 
atteignant !«•« *11 - p< •-i l i»»r s «i'atictu Ur. « ne t ;«■ 
ce conseil fixant le montant pavai»!»’ | « « nu bo- 
a vapeur venant se placer l«» lon j d’.n.eti'i «l« - 
quai» ou délxtreadéreo du marché «le la H.is*.>- 
V tll«* de celte cité.

17. Que rion de Oo *|tti «<• ti «uve .!an« »v* | é- 
s«*nte» ne «'appliquera au b «teau a x a; • i m ..ti o- 
teia le Iwtteau a vapeur app.ut. n.u : a a « n »- 
guie île la grande ligne du «Itemi le fer « : 11.« * «u* 
saut entre l'extrémité de ee cliemm a l'an*e «le 
Tibbet* et la dite » ité.

18. Il est «le plus ordonné et s ,:« . jue t«>nt rè­
glement contraire en t*»ut ou «*n parti aux »l» - ; « >- 
-liions ri-iiessiis, ost parées présentes révo.pie et 
annulé eu tout ee qu'il a ainsi «le contraire aux 
susdites dis|H>sitiotis.

(Atteste), GKOlDii: II.VI.L,
Maire suppléant*

Certifié,
F. X. (îARNKAC,

(•rullier de la cité,
Quèber 16 avril 1959 JiV«

COlU’OltATION DK (JtTJMKQ
Bureau de rinapectenr de la Cité.

lii'iTKL-PK Vua.r, 15 uar», 1659 
A I T I*"' I-? d« nnce au |>re-

.‘V I »' MJ IV niier «lu laai |.r««, liait», le»
l'roprictu» uiunicipale» suivante*, savoir : 
lo I N CHANTIER A IiOlS situe |.r»< du Havre du 

Fatal», maintenant ««-« ui o par M Gasp Oakssai 
2o. LE RASSIN SAINT-KUl'H qui *e trouve entre le 

Quai Saint-R«« h et celui de Muni», o»cupé |«ar M 
G Gasmsao

3«« l’NK MAISON située dan» le qunriier Montcalm, 
avec Jardin, iMinu* par le» rue» Saint-Gabriel,
S-«.tt et Nouvelle, <K*eu|«ee par M J««< Mclsrvnr 

4o l'NK MAISON avec abattoir, etc. »itu«e dan* la 
Banlieue de Qurl«oe, «ur lu chemin «D L rot te, 
dernièreiiiant uccup. e par M T« t r 

Bo t’N TERRAIN vacant sur la rua Saiut Our», et un 
autre »ur la ruu Jerôuit, t««u« deux bien propre» au 
jardinage

VN TERRA IN vacant situû A In jonction «D* rue* 
Saint-Jean et «l'Aiguillon.

UN TERRAIN vacant eituu 4 l'eu*.«ignuro nord 
«>ue»t de* rue* Saiut-Angu-lin «t Nouvelle, pr j . r 
soit p«ur le jardinage «>u pour une c«*ur a l»« »

Bo UN TERRAIN propre A y déposer «tu b- i» situe 
entre le» rue» La Coeruaae, Stewa-t et Water, -• 
cupé par M. Drolet.

Four plu* ample» information» «’informer A ce Hurt u
tou» le» jour» entre 9 at 4 heure»

Par ordre.
JO 4 1IAMKL,

170-lftm Joapactaur da la Cité.

SALSEPAREILLE de AYER.
(x K-F IN UK Ml. D t. t «n»; -• «;«»«.«. teo k.«-.» iip 

J «lu Irax uil .« »uu auteur jul »'«.- t »»| lijué »le reidre
te plut «•ffi' i e | -ii !«' ("«■-• ...... « «. t».itt «•«•■■
•I : Fit 14 *al*rp:«rcili«>, . »•». ii| lie«« i«x■««• .»';t lit r •* subétauct,» 
plus pui»,«ntu- cto u li n. « ». «• le a |i««t'iiru il« effet 
ex* n<r t n.iiru «ur l«» iu ..« il - quo lu S .I*»• ; ureii'e a la 
ré) ut Mi«»u «D guérir *«* «jui- «■«• remude est iu lis-
p n»ub!« p« r «ruv qui *«• fl « ni <t«* «I uleur* s.-rof »• 
it-U-e», Ot ce! U i qill «ur: !»«• «:nf«li II r» o gu< rison HU*.-i 
«I - r«u aura r«hdu i.n imiii«'n»e •.rx- '» cettenon»i«reu*e 
li o <t«* n« f r. •«• ■ «n ««.n « a fi. « » «te c-1 e ni • i . Ii«* 

L’rxp ri« et «it-sur j> uiieur» o». I». plu- invuteru» 
l«» n ■! « i « * qui - ur. ont p roux « ju «j«« « quel p ont « «; re­
ine lu « *t saint a«r :

Les Ecrouelles ' t toi 1 • 1«’S m.ilu.l'i’s scrofu- 
lett-es, les Eruptions » t * m.»..« !»«••- «!o la jumij,
-Ulcérer., •• * iiout ns. i* - Taches, l« -Tu­

meur. . le- Rhumes, Ja Teigtie, h * Syphilis
et toute* le.- maladies qui «'x- rapportent, la
Goutte, ta Névralgie << i Tique douloureuse, 
i. Faiblesse, Dyspepsie 'i indigestions, 
>•-- Erésypéies, Kô.:e « Feu de Saint-Antoine,
et • t uu m««t tout**- lo* malattie» tjui uai»si.|,t Ht*
l'impureté du sant;.

<’ü > »p t «’» ■ * «j « e «.p - « •' un pr in 1 j r tu--t* ur
ic I» sui te, i <«n l«* prer«l p«-i it*nt la ra«»<«n «lu prin-

t< «. » ptur ct.a»»er lis butueur» nni.-i'«l«» «pu «urlmt du
• «i g p-r tant «■« it» m - .«i «te I «nn»e hn l« » fai»aut
<ti.»p irsttre pr« p<> « ngu- rit le» iiula lie» nxar.t qu’elle*
• e !•'«, | ■ f A u m y«-n «J'-c» reutc le «.n peut »'«'j«xr* 

g! . utaar» rnu-ee» par le» eruptit n» et
le* ul.'ère* ; et le syGctne •'« fl .:vo rn v in io »o deli- |
xr«’r de -«. * ut ux .-i « n r •• lui !<• par un reme lo «.a'u-
tnirr For t: •« v ’ r«’ lui »«. io t ut-.» tr- f.«i» quo »«■*
impureti-- .«iiitctn t , t «v«r* la» su |« «r de» t.n j- 
toti* «le» erupti"t»* ou I•• * p '«io»; pu’ifor 'e quand voit» 
vot «( 11 ■ ver n « il « *t . pai* et j c- ant «i*n» !«•* v»tro« ; 
pirifiei-lo «l'tt» «i il e-' x ie et lo» »en«nti«>n» «pto vu.» 
«■j r««uxen / « us avertira du n. mut f.»% ruble .Monta 
«|uun I « t» r.- re* i.t au. un n » 1.» « - e il vaut toujours
mieux dan* l'intcr«.t «te su »«tit«-, ptritier *'«n »ung
fcti / x«.•* t » «»«.• | ur et t ut tr « bi«.-i» j | ur - «pue -t ce
prin ipc ••«’. xi't«* ;« ». t t« n» |« ut m maintenir l.ui»»oi
le le- r ire pn ■ lie «j telq .«• lev»., «j ; eu eut* it bicmûl 
la gr .iti ie in . »i* e »e broora du t ud en «?«uib!(*

L » > «I -e| ar« ill*. » ta r | u'j;i «c», «r elio Fa tuerttev 
d . tro capable d’aUeinlru t*»j* «•« » pr-vieux r« »u'- 
tat* Mai» lo moiii.) a granit ment triiipé | ar le- 
preparut • • * «j ■ rj » x ■ .1:, f.ir «ie «o r«'Uj« le ; u 
| eu p.»r c qu itted' seule n'a pas toute la Vertu 
que l'or» en re la:«.u, u» «t» plu* « t. o-e | nr« e q«ie plu-i . c 
«je o-* pr« j.«r «ti n-, < » 1 j i. «I« ■ ] - :<■ t «n • «- m rei f« 
ment que peu le i.««-e «Jo t'e».-ence e’Je« tire de la .s«,iiu 
| areilie «»«» rien «u're cb' e

D «r ■ 11 1«>- »•«r.• e* derniers» • n n r« «n tu une grande 
qu.ütité «le l« • t« il • ». et F««n j r. t u-l « « t «Inner une 
j ir.t* de l’extrait de - «j«are ll«’ p «ur U' « pi «etro Le 
pot* gran I nombre «ie ce» i ««uteill» - ««n* trunp • le» ma 
I» Je*, • Nr elle» n* e n’..n»iet.t q«» ut e j et «te quantité de 
- » p.ir*-tl « u j • d « '• ut .' u« vul m orne elle» n'a- 
vaieltt ani'iiD'* |r.«vri t«* eur • :«e qu-lr i.qiie De |« 

i aman • tga la»dl*
ver* extrait» .(«• Snt* q iireille qui ont en.- mbre le mar- 

< Ite. ju tu’ i re «ju« le no n loi m-rne Jeviut un «it«jet .Je 
méprisât qu’il fut *yr ’lyon doll* . ni u e! «Je luuic. [ 
N««u« nx t:« in « ni:««ii de roh ttii'Ter « e <‘on»[ «*c «le S.t!»e- 1 
pareille, et teC. ired j ir i»rc •«» in« pri* qui s’attache a • 

n n<-u El nm»» | • n- : * e:re for» t< < | .ur cr«.j«e «jue 
Me - u !««•{. tre il le » I « vertu de g«»' tr r- Me* le* rnalulir* (

Avis Divers.
\ I W ^ RGEftV, pen Innt pliu *ur»arn e» 

/» » 1x^7, < m ploy «• chef MM Tktc «t Cie a |’ho0- 
neur du I rin-r M M. le* Vat ban I* de J-» . «n.p « g ne et '• 
public qu'il ouvrira au lormui prochain, ui BVRK.U7 
1) AGKN' K G f'.N FR 4 LE en la rue > tint-Pierre port* 
,'oirino de M M «t.iv M T exe-,:era « v « • c •, I oja 
et promptitude t< us les «.rdre» «lur i « n vi.U'Du t ir«r 

FERDINAND TUR«J 1.0.fi 
14 avril, |889 fi'.1 ■ o n « «• . , • . • ro

^tilllllUxIoih |»«» il i* «le •liuiltiitfi.e.
PeriKA" nu 

K irit 'U’ i k i, i2

Des -oumi-.-'ion> « aciij iek> 
■ s«

•itfcatr, 
avril. Ib59 
pour f tirnir

«lixHt te Cur ie» (mesure fiii' «(ai-e) «Jo ), u!e,,u »t 
«I Erable, p««ur l’usage «iu F i 1 )«• J«i«tir# et le a Fri 
, Ut île ce «li■»!ri ■!, tu-rO'it reçue» a ee |îuo ail le «» J ti .nt
le FIN 4l I I M F. j u- «e M A I pr«n b lin

Le tout devra etre «" ovenal.lemeM c« r le et mit ,.n 
l'ile* «lan* la Cour du Falau du J u li. e. lu • u i! .«t ( Jw- 
•■gné

Lu paiement rer» ufle>*tuo lorsque le» c«n J.’:ou* du 
c titrât aur.'nt é'«- remp te* I ur. • muni -e ••»'■•( tuante

'
H avri 297-bj , j

Société de Construction Permanente de 
ü uébec.

I K V F R s i: M E N 'I MI-N-I FL fur I« n.«i« 
I «* d’AVRIL ►c f«r.» le I - ti our-Tit «tant le 

troisième L* niii «iu moi», au bureau «ju la ..rut# 
l.tne la nouvelle laîbre «lu la Pat ,ue J Ëpirgue» du 
Notre-Dame, tue .Saint-Juan, Haut*. \ nie 

Far ordre,
I VKZl.VA,

I i . « r i1 1 ' i

Société de Pâtisse du Peuple,

IA I1 te vente mensuelle «FACTION.- autuliru au Lu- 
4 reau da i « Soi iéU LUNDI | halo ...... u-

ram a HUIT heure» pn « F M 
Fur ordre,

Wm MILLER, 
Kecri’tuiro.

Bureau de In Soi-i-tc do B&tisre Ju Pcujle, )
Quet.ec, i I avril IK.19 ( *29«’t

MdUl; i f; m»oi iTv
!«• ei-devat.t cxi-ta-fe «-ntre NAliCfs-R 

CDIÉ at NARCI8-K DE-ROCHE i du«out# du 
«mseutument mutuel.
r;
\ \ T 1 O LK s. u.»*ignc pren 1 i« la 

• » » 1 »^a t rtner e ami* et le pu div
■arlon d’in* 
m general

l-iil « ittt nucr » la n i-tnu ligne, au memu en t n 
rue et t«»ut«"urg saint-Jean, dan» la urtie n .r f ue*t «te 
la uiataon •

NARCISSE COTE
12 avril, 1-59 2S2*9f

AVIS. 11: SoUrttgri" int-’-u-.e rv*
«mi* et .- j .

u, • t pr • b un, ouvrir un mag -tu «i« M A ht 11 AND ! - K S 
s KO II i.- lan* mais n ci-«levant acupou ii«r M Jx

tuei.-un nt 
au piumier

Maktinvai (ma:nteti.tnt o up< 
Lkpagk), n. 12, rue -aint-Ji.«n 
le I- u ci., ix ie »« > Mur. b.in iiao» 
mériter leur e.«.-« ur ig ’tuent

ae up« 
par

Il .«

avril, l-fi:* 27 li

IM 
»»w

et i exig ..t

t Martine ai

Mxr.iiH et 
ur que pur 

prix,«i««

«»iii|»;ib'!ii«‘ df \:i«Iuafioii «le QiuTx-c
«’I «le I Kii* l'itioic».

li aie et «• >nt|
« retton et t ««• r

n doit pren Ire <•«« reinede ave«- d«s- 
lire •: n? tint | ji’lji • ur la Loutet.ie 

l'tu.n.xuKa r .x u nt
Dr. .F. (T A i t: R vt t i<».,

LOWELL, MASS.
Prix : vl pu BJutc-ille : G Bo.iteiliepour$5.

Le baume Pectoral de Ayer
\ cjuia une te lo r- pit.M ti p ur i gui rie •;« du tou:.- 

«■ -, « - u .«r» «ie «i. go et «i - P«iuuj"it»l qn'tl uit ab*
I -it nou» de ta, p« 1er le» pieux i» lu aa

f — t A _

D' t p ur F»f.j r «vi- 
pendant ia .-an u

I mai ti’ II»u lie 
i * «m e. «lin» t
y» Ctiinm il

- le» '’tr.-ot »;,«».«■ « il a « te e t.
«t epui* long' tupi en tmge en cette ) ,l,v 

toil* ns | ■ t.» faire ■ ■ q'io «1 ':«».-urcr au |
pui’i quota - !*«• ircille r»! au- i Militaire et aussi 
propre .« gu« rtr q . «■.lu ne F.*j te « - «««•

ju-ju' i SAMEDI, le 2 t du un 
*i nni"i «'..t du x «leur >' ' i Y
prochaine de navigation, de

VI tM"' DK BOt’CHFRIE, 
hPICKhlKs,
FAIN.
BEI Kit K FRAIS et LAIT 

I^us «"«mptea seront paye» A l i lin I* chaque m et 
t u* le» article» iournw devront être ie la meilleure qa»

12 avril. 1-59

Les FiJulcs Cathartiques de Ayer

h T'yt
mi

cut
I'll, in
'ri*, 1

*«/,.«/ mal d
tt*mr* 'll» line
h* Pa V», 1 i
tereeni a «. tin /«

C » Vu
|ar».n) es 1 es plu
1 UAir ; et 
t ItJ :

l*r \ :

Pot B t. \ t.lt BISON
’auniiie lu Djtp 
(tpf>re*>-emen(* Ji 
l e te. U* /h m -r! 

cm», e! le* maladie 
meurt, le* Vert, li 
rifirr le t.n n

uvurtus «lu su-ru, «lu 
m t r » j eurent It «

• t l« m - .«e-r tcm« i•• j our t««u* les beixiins

DE I A
-y rie, t Indieetlion, 
l'-'t mtr, Ut Ere- 

, / te* U* Ebtum i 
> du Foi», li (jouitt, 
l «Y» « ltci( t i tlltt

*• ttO quo l«*
prêt. Ile »vc AVIS.

d» mille. 
r«-ut« i lt«d «i • I

Fn .*rxn ! • "’libre de i re- «iu t' e*.*
F homme I Etat et .le | «• m«g » .ml en 
leurs nuir * p ur certifier l'uiidte u ou; .«r» 
mêles. n«)t* l'espace rettreint Je c tte .- ti». 
p'-rtnet p • le le* u.» r« r N - Agents

«lo Me Je n 
», ont prête 

• ’■le de <’e» rc* 
■-li’,once ne i.«ju» 
f ur >r»nt grtti»

ro Ai xi «x,« AMkRICA •*, 
t< tu les .«:.i lit-; u| qui . 
le « mnl.oti'1 iiK'iit'oitnee» j 

(.«■it suivre ( •«* eu otre g i
Ne v a- .« ••* | a* I:■ n | «r le» v*n ieur* ie» t rc• 

I aratioi « f.»Difi es; «l-mii«d< / le» rem «le* de fix i nef

u.» I«’.|'iel • 'ut mentionne» 
c une Je» r pu t» dt ’iii . •• 
b »Ut et le (r «ttetuent qu il

nuetin autte Lo* mxlal
i » I '« i.lie» 1r«« f

r>- r >us /’«<> ri l'iiil' « s
il' ch ViM» J» D \x
< 'u*.

11 avril, Irlfiy 293-6m

it besoin de I» guenson et

x / >t u veni/ri en o tte
1.1 > et .1. .M C6KO.N « I

John laird,
r’ Agent

< oiupauiiic «:«• lia % «]<• qin hir
«•I «le T roi--l*i*t «»!«•%.

! \ \*I^ L'ASSEMBLEE GENERAL ANNI ELLE
« \ » 1 1 ’• «!«• la «

Fist' le» aura lieu au bureau «ie F-figer t, ru- -.«ni* 
Fierre, Ll NDI, !«• -fi lu ««urant, a 2 heurt* F «M 

Far ordre de» Dire teur»,
JOHN LfilLb, 

Agent «le la 0. do Q et i F,
12 avril, 1S33. 2Ç‘)

TOl > ceux qui d'ivent a M FBfi.NÇul 
TKl DEL, en vertu «ie F.fi te «lu l'i.-na 

Imn, pxs»«« «levant E (»i.a« kvurrrn « uye- N p « n 
pries de payer, faute «iu quoi le lit acte *«•* » parfaite* 
tuent nal Le «iouaire de A-xtiiaiik t.*r..raxrat, 
up'use te Fk.» Thi i rn, e*t apjü juc »ur le t*n* n >itu# 
au taul» urg Suint-Jean, rue >.. «. t - » • : » v « «* r

FRANCOIS TRUDKL. 
237

.% l'tfiltlrc ou a 5uli«i r.
j A GOKLLTIK ”CLAKfi.'' 'e 70 
la t'ii.neajx, maint nau la Rivière» 
«lu*L"Up, très-bien louini «l'Ancre*, 
Chaîne», Câbla», «te / ve • Voile» 
neuve» et M ar,a«uv re* « ur ,t 

S'adresser au bateau de (i A li G.n \v, a
G C. G ill SON E

31 ter*. J-fi9 219

A Vendre.

Adresses.

M I.K 
DOC TRI
I [«terne lu F il 
• lu <>ui sut 11 Ion
le l'rcjbvi ro

C. K. LKMiLUX, ™;;ï"hi*
rurgien

«'al «te la Marine, a ««tirer: son Bure«u 
i -t-Rih-b, ruu baint-Jo-eph, vi* A-xi*

I.K
DOCTEUR
Laval, at:« 
c mte «le D«■«.

27 mai 16

> I.

I»-«S

t 1 -fi6. »79

i; run? Kèra«ia
• i I i 1 Ilalkyll niversilc

tile sa reel Jem e « -aint-Charlt*. 
• «mUiO tuedecm prati. ien 

569

LE l)K A. E. POISSON son BureauA
ST FIKRRF LE- BRCQl ETà, et» remplacement de 
feu le 1>k FGt'RNIKK.

8 août, 1957. 913

A. G. BUSSIËKEStS.ura4ySc,îï
JACQl'E - CARTIER. SI -KOCH 

6 mai. 1656 43U

A VEND HE.
RATRAl i tout neut, av«'«" t«u» *c« 
agrès, mesurant 62 | e i* «le :«,ig et 
I9| de large, ave.' u> b n Ancre ; ant 

leur quinUux et un «piart, et Ifi bran» «i. th.me 
iisuve t ma-i uu Un IF</»«Asimple A t ord S'adrt ueri

F LAN 01
Coin Je» •««'» Prince E îouard ut -t-Anselme,

Saint-R«- h, pr«-« «te l’Ilôpita -Qrnatal.
2 avril, _________2«'*lm

M EX U ISE Kl E ». n’»'. .i.. BOIS.
IE s'«.u*»ign« « If'» sn vente plusi'u» fillLLIJ F1ËDS 

.j DK MOTH ROIS, v t r ■• * t « « » | ’ i \ o , ,t 
au»-i A entreprendre toute* sorte» d'uuviuge* at’i u v u- 

ira bieu lui confier.
JEAN VEZINA,

N» I, rue I.atourelle, taut « urg Saint-Jean.
S mar*. 1889 117-Jin

ENfilN A VAPEUR A VENDRE.
IT'NGIN A VAPEUR du ponvoir da 36 cheraux, axraa 

J Bouilloires C«*t» lit L n* m«« léré-* S’ vjre>*ur a

3 mar*. 1679

DlCKi \ à M. D I GALL 
ou A JOHN WALK Ml à CIE., 

139 6* Rue Sairt-'fean

FUS. LAF'l.l.lli, mniblier-ébéniste
c«fite «I Abrah-xm et ruu Saint- Valier, Saint-Koch de 

| q»e!>e.’ Iti juillei 1-50

FIIAXIOIS SASSEYIUF, orfnrt,
rua lu Palais. Haute-Villa. (Juebac.—14 iaia US.

fiULIJfiM roue.
MARCHAND PAPIER,

\ vi/Mnm; actionsd..n»t#ban*l\ \ IMMHU*. QtK DK 01 L B KO ut 
DKIIENTI b ES delà CüRFDUATloN DE yl'EUEC, 
a courte» date»

F VEZINA.
Société «Io Construction de Quebe»*, )

»Quebec 11 dec 1858 131K)

«i riiM'iiiii;.
[UART DE Fi Kl K.

6> Tmette» d* Hkl KBK
UlvGCK, GO K DUE A CIR

Quai 4* Hut. II Avril, IcME 2tU*df

I (X) Q1



LE JOURNAL DE dUEBBC. 1850,

Aria Dirtr».
AVIS
hoiibb tiuhmb* eu •* w*u m cr.«;
iUr». m blf*a« é** 0«rH»»r*. d»M toUii**» d 
MMPktrtN, pria de I© Bour## A* m«* vM*' ^ D DAVIDSON, )

ROBT. CAShBLS, > Curateur» 
ROBT MITCH K LL,)

IIU -21 fév. I860
AUX

Fonderie 4e 0
et XI

IMPRIMEURS, 
eraetèrei de Cortleyou, New* 

York, et Xteblisiement d'imprimerie,
(Rtabliêen 1823) Rut tyruct, n &

r| Sou»«ign# un heureux «1* fournir hui acheteur# 
j d» M itrriaux -Tiiupmssion, éesOaraotsre# unn et d# 
viiut, Fleuri, #le, faite 4’uns eoutblnaUon de t<»u* le» 

iusuui dure que lei Fnudeuri recoiumandsr.t avec tnnt 
.le poulpe Au»«l Caractère# allemands, grace, hebrtui, 
et un# foote nouvelle et «déganté «le caractère >1* mu 
»t.,u« «galbe avec leuuel a'iui|>riiu#nt «up-url hui le 
Muti al Recine et fVien / | avec l’rai#*# et l-u* au'r» ► 
nriiclea neanu ur«» a une imprimerie, a de» prit trè» 
reluit», |«*ur argent comptant «0 par bill* t approuve.

Le »ou«»ifne prend du vieu* caractère en ediang» 
pour du neuf à II) -uni# par livre

Il a a vendre à trè# bon compte de# Pre#»#* et de# 
nateriaui de »ecoud# main, et une F-oicri# cciojlile 
d* »t rrotype avec deux utacbtne» è couper

lîTU* Imprimeur# de p»pier-nouv#Me»qui pu lier nt 
eau» aun«nc# (cette note inclu-se) trot» foi# avant la pre­
mier septembre 1 S&9, et qui enverront au «ou.sign- u- e 
copie de leur* jouruitui, recevront en paiement -le# eu* 
ra- tore# d imprimerie, qiani il# achèteront pour quatre 
foi# le montant de leurs comptée

P. C COKTLEVOU.
SI mar» 1859. î?0

LONDON COFFEE HOUSE.
LK PROPHlbTAlRd de cet établi* * 

ment, offre eee plu» ein-èt«** r»n«r«t- 
uietit# è in sués aux m -r,!.ar I# *1' » 

campagne, aux tuurch#ii I# *le b-<t#ei autre#, 
eux capitaine# de vals«eauv et i”i pub! c en 
general, p’ur l’air, ouragvinei t lib. ral qu'il 
a rc\u U eux depuis qu'il a commencé «lan# 

cette î'gne. Il profite en me tue temp* de oetto occision 
jK.nr lea informer qu'il continuera dan# U meme matron 
qu'il occupe actuelle ment, espérant, comme pur le pa»*u. 
me rite r l'en uurageiuent du public voviigeur

WILLIAM CHAH IRA IN,
London Coffee IL u.*,

UrmHH 173 Cul-le-8 i \ B»••# Ville

SOCIETE
INDUSTRIELLE CANADIENNE

POUR

Avis Divers.
" SITUATION DKMANUf.K.

U N K PERSONS K MARIf-K ayant »ervt dix-aept an# 
dan* la ligne da Marcb'tndDe» »èi-h«#, et ayant un# 

grau le experience dee affaire*, offr# #e* service# comme 
Comuit* Il pourra, au besoin, fournir le# meilleures re­
commandation#. b’adr#».er à oa Bureau.

1er n »r-, 1869 128 _

UN INSTITUTEUR ÎÏÙ'V!.
Kt'OLK MODÈLE, enseignant deput# quelque* nnnee# 
|. Français et l'Anglais, d«»ir«r»ilt »e procurer une plaça 
comme tal. Il procurera le» meilleure# recommandation» 
S’a Iretter à ce Bureau

SS tuar#, lr>59. 191

F. X. SD ZOU,
Afrent Général et Collecteur.

lWRUdlV: rue d'Aiguillon.
FAUBOURG SAINT JEAN,

QUEBEC.
29 mars. 1869 S13-2m_______ ____________

“t ) HO U ES i » Ko ïïïs p.m

1K'» fiou##igné» prennei l lu '-bi-rté d’annoncer aux 
4 MKvMKUUS DT Cl.FhGÉ -t »utrv#, qu’il# pren- 
Iront d-s oidte* p<*ur IMPORTER DES OROl Eli 

D EGLISES, de la célèbre fabrique de MM finuil*- 
u A r K n, le» seul# fraetcur* qui nt t n mjorte le# premier# 
prt* aux Kxn»»iiL*ni d’Alleumgi c. d» France, d’Angle­
terre et de# FMats-l’ni*

—Al »#l—
HARMONIUMS et PIANOS de la même fabrique,

J A n t'KKMAZIE,
2'i junv IS59 57» IS nte La Fabrique

Guide des Voyageurs.
COflFAGNIE DE MONTREAL DES VA- 

ü PEURS OCEAN IUÜK8.

,f , t il Iircclt iSuuCrr Iimrvt /‘ruri'11 i.j/ ilu t'lIKIi/o
...tant TRAMSruRT PRS MALLKS

1H59
"a ---- ---- I

8o

A Vendre on à Loner.
a . A A I r\f T IJ UNE MAISüN situe# 
nftl A FU U I J 1VI eur In rue Richmond, 
ÜI'L faubourg Saint Jaan B'adraeeer «nr les lieui à
M. Pn* Bkllrau, mal'ra menuisier, ou 4

WILLIAM 011ARTRA1N,
SI mar#, IRA9. *èlB H.UellUr, bai»# vllle.^

I NK MAISON alinéa 
% sur Is Cdtnau Salute- 
i, hangar, etc.

S'adresiar au n 37, rue Latourello, faubourg Saint-
Jean, A

ALKX1S GAHIEPY.
> I mars, 1869 2î

A VENDRE, ïïlirtfSÏ
N AUDI Kit K. prè# da M .1 U Rkmaui», mag­
nifiquement ombrage# par de* arbre#, av»e un 

lopin d* terre. 8 adresser * »•# Bureau.
12 mar#. |r-69. 167

louer, à^'iissai
ACQI K S i ART! KH. p»ui deux familla# Le 

haut donne, |».ur ultaq e famille, »lx chamlire». Le b.t#
pour un Magasin.1 P «» TOURANGEAU, M D.

13 mare, I960. 15*1 -11n»
DKI X M AI St » N s 

lir'qti»# a deux 
nie- Ku#t*>d,e, pie* 

de la porte Saint-Louis, borné par le terruin du gouver­
nement Possession au moi» de mai >'u |re*>er »ur le»

OLIVIKft LAPKHKIEKK.
10 mars, I860. 186_____________________

A VENDRE OU A LOUEH.
Cl K l TE MAISON I N Bol* a deux stage#, 

) eu doux dniuture* diftiu-un», »itué# pré# do 
la llari ivre Saint Louis, on dod <n» do# limit## 

le L, it-. 1)«# t épurai ions seront faite# au 
^out du locataire.

F VK/.INA,
.v -Très. So ■ t’onst Pormaneuto do Quebec

M A LOUElt,
JLJuL Ueneiieve. avec Fiable, 

8'adresi 
Jean, à

'* I mari

ü
lopin de t.

12 mari

MA
h«Ut donne 
|tu<ir un Mag

12 mar*. B

fti* A LOUER. SI
JULPL o'age>, sltui-e# sur la ru* *a't

Arr:in«»MmMitE pour l Kié

( • KTTK Ligne se compose de# puis- 
J saut* Vapeur# à Leltco d# première 
* cl»#-*- #«i v -tnt# :

yarlh il rit on,
A"vlo- SiTon. 

y,irtb A irrirun, llmurariin,
Indian. llohtmian,
S'ora-Srotian, t’unu«/i«iri,(#n conttruction',

K„ rui'I-rt avec le C FUT du (’«nada.l et tien Ira 
une n -linnication hebdomadaire entre Liverpool et 
Quoi* , le* déparu feront comme #uit :

na LivmtrooL a ui kokc

11» fuv. 186» US

Médecines.
iu

RÉGÉNÉRATEUR du FOIE
PRÉPARÉ pan t-n Un 8ANF0RU,

ENTIÈREMENT COMPOSÉ de GOMMES.

Ï^KT l'un de# rau-ède# la# plu» «Aoness p'Ur la PUR- 
îé ÜATION et le. MALADIES DU FOIL, qui ait 
encore «te pro»eute «u publie K«« propriété# sont colle# 

des Calluirlinut» et »e# effet# sont plu# facile#, p.u» d'.ux 
et plu# pui#»»M# qu'aucune autre uic ledit# connu* Il 
a'##t pa###ule'tient uu< 'uthartii/ut, il e»t encore uu ro.uo lo 
eontrela maladie du K-de, ugi-#ant d’abord sur le rote 
iMiUr lui fair# rejeter U matière morbide, ensuite opérant 
îur l'e#tomao et le. liitesiii * qui font dbiparuitre celle 
matière, accomplissant ainsi deux ertot# #an# aucune do 
ce» douleur* que font éprouver le# operation# de la plu- 
imrt de# Calharlù/utt II raffut mil le »y#t«me en meme 
terni «qu’il le purge i et pris tou# le. jour# en pell'Ç* 
di«e», il fortifie et renouvelle p.«ur aiu»l dire la constitu­
tion ivvec uue rapidité extraordinaire

(yi ne dose de deux

A VENDRE OU A LOUER.
U .SK -u per or M\l-"N DF. CAMPAGNE 

»itu«e è la CAN ARD! è RK. prè# de U 
Cil# de ijui-bee, a f de mille seulement du 

Pont Dorebe-fer avec lîtable et Orange, et 
le lopin de lerre qui eu b p nd

S’adresser ■« UiltM,'"ls HUOT. «'• uver, notaire, rue 
du Pont, ou au #ou'signe | ropriet'lr*,

JOS

ü

L
l’Exploitation des Pêcheries

Duruie gTande échelle.
KS obe'ac'rs contre I» formation docette

■ mercredi, 20
27

av.ttl

ploi-s 
et n’«
B*
I

C
pètbi

etc *i plani.i par un an endeuirnt |a*»e l an d*rr..«r, t 
I Acte U et 14 Wt ch 28,-AVIS a»t p»r 1» \ 
d >nne qu’tl u été ouvert un Bureau dans a m»'» m de 
M II vu KL. au n. 6b, rue Des Fossé», A Ruir.t R.-oh, r u 
le livre peur y inscrire le# noms de ceux qui désirent 
pren t»e de# Purt# et devenir actionnaire dans cette i 
Société est dép« *«•

Le* Tarf# #-nt le l-’é, payable# en vie^t cinq moi* , 
CvD-e u'ifs. savoir: une | iastre par mois, à cornu.en.* r 
le i remier lundi d’avril pro-ha"’

il sera exigé, lors du p-etnter ver-eui‘,nt. vingt- nq
cents, une fd# paye», par chaque P'rt #ou«e>lte

Le Bureau .crû ouvert tous les jour# out râbles, lo 7 A 
4 heure*

L’importance d* rorg»n*##tion d'an» telle >’ .• té st 1
trop vivement ser’ie pour j-t’il #nit nece.-s': re d rn'rer , 
dr.-s plu# de details que ceux eruu.tr*» tlnn# 1* l’r a- 
i»eoTi # put l.j i'aunce deintere et qui est r*pr< du t a»ec
îé pri ent

Les »ou« i.gné# « flaUe"t donc que. c n ue le r «mbre 
de P«,t* c*t limit a ItkKt, le public » etnrre-»->-.i d • u- 
regivtrer «on r> m < uce entreprise au##t pntrb-tique, p ur 
n# point avoir sujet do le regretter plu* t-»r I

liaVIli MERCIER 
FRANÇOIS Ht LIE.
F N t;lNaRè>.
ISAAC D"bî -N 
JOiEI’U II A.M LL

fe ma-', ÎS'W H9
PUO.«ilJi:CTI'f6

SCCIETE' INfEsraÎEtU CAHADIENNE
P^’ir 1 exploitation des Pêcheriwi s\.r 

une grande échelle.
DEPUIS longtemps rattantlon pot.liqae a été att rôe 

sur l'une des ressources le.» plu.- imp ran’e* d m- 
ir lu#tri» et le c-rutner-e qu* pe»«se le le p#.' *. mais jus­

qu'* et y ur cette res» >urca est reste# à p-u ) res '• * v- 
pioi'.eo, > e. lu moins, u s »n«.-ure encore qu nnepart t>ieii ] 
faible de cette nche»se qu'elle e-t in. -nie tablemen* les 
tiare * jeter tars l'avenir au sein .1# oot-e population 

Celt* mine feo n le n est uutre ch •# que a | ech* d*n* 
le (J !fe ?*int Laurent

I*«,; ... e-t tin ... nb e de personne# l'ont rxj-l <t. e
Le# uo«« y out place des c»; .taux a#‘ei cor.- lerablt* et 
#« sont eurichies d.m# « et’o industrie D’autre* nt.var.r 
que jeu <l'..'gent « u d #rttc'«t d’echnn/e .-'en >• * t «vi- 
P*es cependant et ont réussi a gagner b norablamen* 
leur exUtence d#n« ce cmrueree

Mais le» rff«r> entes ju*n’i't.-t, dan# ce pays, p ur ex 
!»# P«.-heries du G .Ile ne l ont cte qu'isolerter t 
f pu | dutre le» résultat# heureux que j . u r r ;i i *
. ierpc,ÿoir d'âtteinlre cette re-#« urce tn.- tu 
qu ssède notre pays

u . iMimemcnt convaincu, toutefois, qne ce 
• qul, exploitce# par de* hommes ttrangv .•

n-'ire | ./«. contribuent a les mettre dan# la v le d’un- 
grn» i- l'r elite «t à foo ler ailieur* de» ma. ’r * c-m 
merdaie» qui defient le# crises et le# mouvements fs' ib . 
d’.iutres in-iu-tries, prurraient de même, avec plus d 
raison en contribuer è établir au milieu de n >us ui 
c mu e c-.* dont le< pr-fit# >eraient incal *ulabl«»

Le moyen d’exp loiter cette ressource a été de igné !■ m 
La ire»* - d* ce pay* on a parie et l’a recomuitude ave 
fore*

L'expiérienc# de plusieurs au:re* p.uy* d nt U p>*"-:•«• 
rit* de* habitants est foniee #ur cette tndustr:# t*o>,s f en­
seigne loue les jours

Ce m-yen, c'est l'associatloa. l’ass.vi.i i-, n J** petit»
capita :x q il Ji-rmc* a ceux qui e ifi.cnt |<u *’ • ur

f)rt.fe**i >n « u m t^cr de pouvoir en taire p iriie et y met r
eur» faibles i-j irgne#
t’re société fmi-e d#n# ce but p-iur *x.-l"i *r 1** 

Pecher.e* et travailler a tout ce qui -yr.t . •* - >
con»tru?ti- n de» vaisseaux n*ce*»ai-es i cette io t-i-» r i e 
par *xcui|ile, en metn* temps qu'ci • ir.'r -lu t.. t u\ -ys 
terne de travail et I «c-io- uu# a p>eu |>r** n uie. -i ur 
nous et «i nt le# utile» consequence* peuvent e*re fi U-- 
ment apprécies* par cha.un, donnerait -uri ut 1 *v.c- 
f^ge A une multitu ie de jeunes < uvr-ers -le pouv - t’ou 
ver dans un* parei'Ie s-jciete de fici’es 6> • nom1** *t un 
travail qui le.r serait Intino -1* préfèrent# * t>uu- -u'.re 
per*onne qui n'en ferait pr int partie

l'n Acte -lu Parlement, 13 *t 14 Viet . cl, »«, p^-ori it 
a I imorporati' n d un* tell* .•‘nciete et lui l-c ne :t * 
saus trop, de ltxnar ht* et de frais, ton'*-» c- g r . nt ». - 
qui p-olegent les individu» dans Icrr# relate t i ..Il ir>- 
entre eux i’ar ce moyen le# per#onne” qui f •-1 p .rtte 
d ur.e pi treille s'^cieté n ont p a# a craindre la fr.»ude "U 
tout autre acte de spoliation plu» qu» 'e* indivilu* qui 
»'occupent isulemerit de telle ou telie ir.d-istr'e

Apre* avoir c nsilcre tou* l-s# avantage» qu» d'iiu’r»* 
pwy# retirent sari# ce»re do l'exploitation des l’i '-lie»ic 
et de la eou»tru.*tiv*n d** v«ls#e»tti }nr l’a-social tin, t* •
». uv-4*i*# croient levi ir engager leurs compatri- t*.* a '• 
join-ire dm.* l’etaMi-emetit .l'urie SK-ielv p*-ur la cou 
etr; -,ivn do# museaux et l'exploitation de la p-- hc. m 
prena it de- action» jusqu'au montant -lu . ap-i'al nccos- 
»-.».ro p ur la rendre importante par tes opérât i- ns et -*- 
profit#.

t*n# as* -ciatioo prendra le nom de " Sociftl Indu*-
triait Canadienne ’

L? c»j„t»| de la société sera de pi# moins le Sî'f.OcO 
Chaque Action oa Part dans cette #<icji-te sera le êf5. 

piHVables dar# !'*»»)»?• d# 25 uioi», «avoir: êl p>*r ^tt-- - 
don* le 1er vertement »e fera le premier lun li d'avril 
prochain

Il sera payé par chaque actionnaire 2' cont* (I* 3d) 
j>ar > h-que U»rt au premier versement. p* ur cider è cou­
vrir le* frai» d'orglocation

Ci-suivet t quelques-uns do# principaux réglements d» 
eette société :

Il sera alloué un esenmpt# de 6 par cent sur toute 
■ntnn.0 payée d'avance

Le* affaires soruut conduite.* p ar un Bureau .le 5 mem­
bres élus tou# le» ans

Les Fonds **ror.* déposé* dan» un* de* Banques In-or- 
por-ea ie c*»te rite, et il* n'en seront retires que .- u- la 
signature du Président, du Secrétairu-Troioner et d uu 
Directeur.

Il sera p-ennl? A t ut act’onnuire le transp*orter sa l'art 
*v«e les p'ollt* »e<* luiulés

Le premier Di» .deo-ie sera fait au bout d« la 'mit an-
née.

Cetta société sa istoudra au l>out da 5Ü «ns d'existen e 
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Mivulf e.IilftflitP
Ko. 17, rut* Ste-Angèle, Haate-Ville,

vaar-K A T P \ QUI a -nuigné la LAN
par. iVle y GL’B ANUL AI.4K la

TKNÎ’K DKS LIVRES, et la COR R F FONDANTE 
ANGLAISE COMMERCIALE pendant 25 ans, «u An- 
gioterra et en Franc».

t UMIl linVt B ANDA IHI.v.
CLAvSSE point lk*s

Surveille* par la FtKL'K da M KAST (catholique), qui
d„uoe d*i LEÇON8 DK FIANO, et enseigne I 't - 
VRAdi» A L'AIGUILLE. FLEURS, #ta.

Fris : 31 a #9 par trimestre 
aua*i—

Un» Classe Angl*'*e pc ur les KNFANTS de 4 i 8 as», 
Maria NIECE da Al LAST.

Frig : 171 P»r trimaetra 
9 Mpt 1889 MT

yor/b ilriton,........
A ’-plo-Sasun....................
y ont Scotian.................... *
yorih American................ *'
Ihintariin.........................
Indian................................. "
yoi 111 liriim...................... "
An slo-Saxon..................... "
y or a- Seotian.................... *
.\orth American................. *

pu vjcutKc a i.ivenrooL
yorlS Ilriion..........
/• glo.Suon ....................
y>ru-Si'o/iitn....................
tXàrlh American................. “
Hungarian........................
Initia . ...............
yorth Ilriton.................... “
Anifl -Saxon.....................
y lira Scotian ..................
jV.i lh American................. “

PRIX DU PASSAGE

avril.

4 mai 
11 “
18 “ 
25 “

1 juin. 
8 “ 

15 “ 
22 “

samedi, limai
., 21 “
.. 23 ..
“ 4 juin
.. 1| ••
“ 18 "
•• .5 "

2 juillet
» 9 “

ie ..
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A VENDRti OU

K 1*11 MA II EUX, 
March» l ép*oier, 

Rue Ai.n, -aint-R ch

A LOUER.
m

Le FOIE #fl l’un 
priiK-ipaux régulateur# du 
corpa bu mai li ; «t I»’» P'»u- 
voir# du system# n# pren 
neiit un grand devel ppe- 
mebt qu autant uu’»l lem 
I lit bien »e« f motion* 
L'»»toinac depend pre»- 
qu'ontieremtntde l'a.-tion 
sain* du l’ol# p>our U«vo 
p,lir so# foit. tl .iis l'un» 
manière efficace, o-iaml 
l'est .mac est malade le- 
intestin» I» «ont aussi, et 
tout le système souffre du 
defaut ïunseul organe —
I# F'OIK—ayant oe»»-i d# 
fonctionna r L'un de* pro­
priétaires a étudié p • n - j 
dant vingt an# le» nuit»- 
die# de eut «rgitne t'fi'i -M 
trouver quelque remède' 
qui put prévenir le- n«*m- 
breux dérangon ente aux j 
quoi* il donne l.eu p.-ur 
prouver que «o remède e t 
enfin Innive toute jcr | 
■, nne attaquée du F<oe, 
quelque »oit sa mala lie 
n'a qu'A eu essayer une| 
bouteille et il »«*. certain 
qu'elle sera convaincue 
' Ce» gommes éloignent 
du system* toute matière 
inauvat-e en y supplcunt 
une bile p.ure, donnant du 
la vigueur a l’estomac, 
activant la digestion, |>u- 
ri fiant le rang, donnant 

I du nerf et le la santé .1 
toute la machine, chassant 

, toutes le# cause# de la 
maladie et effectuant une 

' cure radical*
On guérit et eequi vaut 

mieux, i-n prév ent le# nt- ’

Û

jours lu MAL DF T FT K 
I lie b-'utuillx prise p.-ur 

1rs obstruction# auxquel­
les le* fournies soul su- 
jette-, detr it les causes 
de In maladie et produit 
une euro ra lic.ile

Ulio ne u lu ib-su soulage 
llminedlatcinent la Ctt 

CL LIlfl F, pendant

CK utagtrflq.ru O »T l'Ail K situé sur le 
chemin »»inle Foye, a onvir -n trois 

mille# -le (Juobt- \ rt connu # u» le nom 
le BKI.V"NT COTTAGE, nudenne re­
sidence du tir J-m t’.\i.t'W»i.t. ; avec 

un# Mui» n p-o’jr l’u-ige d'un Fermier ll.tn/ar-ls,
Ktiblc- Rein’i-»-* K u: et autres dcpien.I-incve, ut uu taque# de bile, en fai ant
.nvgniflque Jari'-t c> it I uite d’arbres fruitier> et tl.-ur* u.,ag« du iikoxbùhaTBi h,
le t uifc» e-pc c» et nu» i un b.-cage de la contenance >lo -...........

8 t II) arpents en #up»rfi. iu Pn#<e*»|on i ntnéliite ou 
bu p-rMiiiir de mai pr-.-h uu l'ous pl » ample# inlorma- 
ti-'os »'alre*ser au ï»ou##igne ou au «far lien *ur le. lieux

C1IS CI Ntf-MA RS.
19 mar», l?59 155 Jfp#

C
ÜL
Z.
<l

U)

u
O
oJ

Ou.
D
O
cc
D
LÜ

h
<a
ui

Magasins d’Etoffes.
NOUVKLLKS MARCIIAiNDISCN

du Friutemps 1859.
lilllrèpvl lit' .Hotll1 «l«* *’• •-II»'

b liant'III 4* III iTIIllbilll'IIM'lll» lull» 
ptlMr Jlt’wtl'UI'e.

No. AO.

IP, ST-JEAX
(Vifi*à*vit la 

rue Sto*Uriule.)

WM. SWEATMAN,
PKKKD
I hrSUM

MarrhiniU Tai9ii n»\
la liberie d'lnluruier »e* i"""* ' < sc* n«>m-

(qu'une d.i## souvent rv 
peteo «#t le lomède car 
lam pm.r I* ClloLLR V

ITT l lie reulc h. nt.-illc 
vutfii j our trjeter hor# du 
r#tètne I.-# effe's de la 

ii«. -I»»- it*, aj.rua une Ion 
gue u. llailm

i g** i n# 1 ute lie pri- e 
pour li JAI N I*»?- K «m- 
pC-b* Il -Oïl'.i-ur p.ilo d« 
la i-eau

Une - .#« pris» quelque» 
minutes avant de manger 

igudi-inno l'app.tit et 
rond la digestion facile 

Un# ib-#o souvent répé­
tés guérit lu D iaukiiF.k 
CHRONIQUE dan# #e»
|phase# Ir* 1 lu» cruolles, 
},(-ndant que le# d-'u'.eur- 

Id’in'oitlu» -iisparaissent à 
I la première dose.

Une "U duux -i"sc#gue- 
riront le# attaque»eau#oe» 
par les V K HJ ch*» le# 
enfanta : il u y a au 
m n du aucun remède plus 

— #-ir. plu efficace et plus
gü 1 oxpeditif, «t il est Infail

Pe Licer/rool .) Quebec:
r«a N ., -le; ui• A ir. 15.- ju# ;u'a £ 1 c IS* iterling #el-n 

, * a • --.m dement# (En ant» uu-d*-“ u» d* 12 -m,?.
- ; tr i h.' | -e i r n * e Je leur âge lar# le# cibit e« 

, [j »rr .-redu \#peur, -l7’- lan* le#cabine»en avant 
du vapeur )

Enthkiont, 7s sterling 
Lniaou dan# l’Entrepont :

7 n» et «u-l*»#oU# de 2.................... * *
i -• “ 7...................... J IU# "
Au dessous d» l an#-............................. Üratuitemant

pe Quebec à l.irerpcol :
Caiixb. depuis 9'ù6 jujqu'a 9*0, ««loti le# »:comUi--ie- 

-leinerit.
F ▼ * r * i* nt, * 50 
Enfante -lar,# la l’abine :

7 »n* et au ie#t-.'Us do 12..............

î •' •' I •••••'•
A-i-lesrotJ# de 1 an#....................

I tif .nt» lan# l Entrcj--nt :
7 ^nset au- le»s- u# de 12 ............

330
40
30
10

920
15
10

Au Jc.-sou* -1* 1 an#............................... ®-
Le* * u#- gne# donneront le* Bill» » I# retour de Ll 

v#rp-d à au un dea prin ip«ux en Ir- it- en Canada # 
cu.x-iuilojpr -iilroiiten .il'.'.. temp* -jue l#s billet# -le 

premier pu »ge, et il» feront uo# réduction sur le# pn* 
r-iinaire» .

!.. * Chaœ'Te# ne #-nt p-iut retenus a tn-in* d eire

1 ' t !. iqne Vuj^ur a a n-n l--r 1 un Médecin que.iüe 
T ut le B ig.gu est uu risque iu propriétaire 
L,- p i- - ger- J'entrep-nt J -ivents# pourvoir d# lit# e* 

i »t«n»il# | -nr 1# boire et ie manger.
X u- D* r». is que i'- n v- u ira expidier perces vapeur* 

.. rrai.-; rus au m-ym 1« la Compagnie de l'Kxpre## 
. ■ i. t Américain#

pour qn i-iua Miiii»l#4 w • mi itioiîJ e EtlrtM#r A 
‘ OKU. Bl KSS sVMK.S k Cl B.

Ac « nt* ru# <t-Pierre, 4 Vlueboe
Ou A

KDM<dNSTONE. ALLAN A Cm. Montréal.
JAMES è ALHX ALLAN. Glasgow 
ALLA.**, FRERES A CI K Liverf—>1 
v -ST'i-'M KKIK è un KEN HORN F, Lnndr»# 
i avril, i uaQ 269

Chapeaux et Chaussures.
M

i.
MODE DE PARIS.

F- igné.* vienne t 1 ro *e*oir «i# PARI * un’-«I
rime ni de Cil APB A1 \ DE JaTIM, de 

I E» TKK rt de LAINE -le d-ffertnte# f- rmes qu il# 
v* n Ir nt a des prix modéré*

p tj KO. DUG tL A FR K RK
p c -II» ,e chargeront comme pu lu pae-e, du »-- n | 

!••- l eîletcries p- ur la .a.-on 1 «te
r F O D A F

2 > qrars, 1~$9 203-1 Of

! t"
d rs.

r* -

/ ?!

7/

A VENDRE OU A LOUER.
i T NK M l'EKBK MAl>ON KT KM- 
L, PLACEMENT «u.-aut de Salnt-V.ilier 
(c-iut* Je Hellechs*#») L» mai-- u e»t * 
deux «fâge» et d un* capacité de a0 pio-l- 

j do Ir-ut #ur >2 lo profondeur, divi-ee «u -itx apparie- 
’ iü«oU i in si une uiAfriiûque Urinée ti un *u|>«rhe 
i 11nngar Le t-ut d-n» le meilleur ordre |>-#»ible

Cette tr«'| noté est situe* daus un lieu trc»-avant»geux 
pour le - --lilt .urce 

Conditioi-H faciles
pour de p!-'i impie* inforn.allons s adresser au pro­

prietaire, PIERRE CARRIER, Sa-ilt Saint Valier, ouà 
(JOS* ELI N A LA RU B, 

Agei.ts,
8fér 1859 74 17, rue du Puial», Quebec

7 pm* ft liOiifF.

C NE TERRE de -i arp-nt» !<» tr-nt sur 40 ar^nfs 
de profondeur, si uee »ur le bor-1 du tl.-uve '-.«nt- 

Laurent, dans lu par--i#»o -le Suinte Cr--tx, c- mte ie 
L-dbinière, \ une distance d'une lieue en bas -le 1 hgli>e 
dt U dite par-i-'c : avec une Maison grange et hingnr. 
—le tout an bon e'nt

Sur la dite terre «e trouve un graol nombre d'arbre# 
fruitier#

SaJrciser au proprietaire, Cm Poi.tsiL’i!*, a 5a.nt-
Thnrnas, -»U è __ _

GOSSELIN t LARUE,
A go tits,

3 avril, 1683. 225 17, rue du Publia.

\\rr vnm? en lots « -* #.nv«-
\ lii\ JJiilis nance-le. acheteur».

La Fropr.éu- dite B AL Vf NT F. située »nr le t'hemir- 
Sainto-K-ye, u IJ mille de Quebe- La Vai«-n est n -u- 
vellemeul-•-•nstruit# et contient 14 ap; srieiucuts. san* 
compter un I on t-tnge uu rvï-do-chau*#««, avec ur.e v. u-e 
a papier U l'uprouve -lu leu Avtc la maison on ven-Jr» 
-le 2 a iba res de tei e.-le t--ut tenu ei fran-et com­
mun rovage. et libre de foutes rente* Condition» de
paiement faciles. b'*-lr»**er è .........
1 R. MITCHELL,

12 f-v l~v* 90 n trtlwf
COLONISATION- " “

A VENDRE u.i LUT -la IUU acre», d ut* lo T')" N- 
KIKP de BUCKLAND, n 1', sir le rang double 

pre* do la Chapelle e' pré* I* deux Moulin* a scie et à 
farine > adresser è ce Bureau.

8 mars, 1859. 115

A# *^\ r t i ■» t > Ai irtit i • 1er M Al pfushala.
JAH Vj K '* c 11 a N T I E R DK (N*N 

>TRUCTION DK N A VIRES et le lot de GREVE ad 
joignant, sur U rue Saint-Paul, actuellement occupe par 
MM JiLiersetCi». bvJrcsserè ^ LEPPER.

17 fév 19r.ff. 101_____________

VI ’ I ' nD C1 LU LOT*» de TERRE 
Y IjiN JJltli* suivante dan» lo* TOWN 

SHIP.' I K L’EST:
Moitié Sud-Est No 17,1er Rang, Frampton •• 139 aere»

2p, "  ........... .. "
16. 2nd Rang, “ ••••200 “
24, 1» Rang, " ••• '200 “
26, " “ ••••200 “

7, 5# Rang, " ••••200 ••
24 '• “ ••*-200 “
25, " «• .... 2t«0 •«
26. •• “ ...*200 •'
25 6e Rang, Br-ughion- o<» " 

Moitié N-rd-0u*#t No 2i-, " " ••••100 "
24, 7a Rang, " --------2"
25, “ *............ . •'

Moitié N-rd-Ouest No 2o, “ "... Iu0 "
H, 6* Rang, Irlan le - •• -200 "

Moitié Nord-E»t No 8, 7* Rang, *' ••••DX» "
Eft No. 9, " " • • • - !tXl »

10 " ...-2IHJ "
11’ «• •' ...-20Ü “
14,12» Rang, " ••••200 "
18, 2nd Rang, WolDlown, 2Ù0 "
24, 4e Rang, Wind-or,•*2W) "
25, " " -..-2(H) ••
27, •' •* ....2<H) "
2B* •• •• ....200 "
13,9* Rang, « .*..200 "13, " " .*..200 "
23, " •• ....200 "
24. “ '* ....200 “
26, •• '• ....200 "
27, " “ ...-2(H) "

MoitiéNord-CuestNo 14. le* Rang, Grantham. 160 "
23, 8# Rang, Granby •• .'2WJ "

S'a lro'ser è
R MITCHELL

12 fév. 1P69 92

LIVRES BLANCS.
Ki:<»i«Titi:« nr Eir.

a n:\niu: .1 ci: 11 un:a v.

ON F ABRIQUE S r«-tat>li.«*Dient da e* journal, da» 
LIA KF S BLANCS de tnu'e# sortes: Registre#-le 

paroi-ses. livre» avec en-tète* imprimée» a l'usage 
les Banque», livre» de Compte, Carnets, formules Je 
Billet# et de Lettre* de Change, etc., avec le» meilleur, 
papiers, reliuro irréprochable

l'g^PRIX MODÉRÉS J%\
4 nov |8K8 1241

nt KOI K
Uno dose ipri-s le repas ! 

suffit pour #oul -ger l es , 
tem ic et einpc- her le vo­
missement

Une seule -bise prive 
pendant la nuit relâche 
les intestins et prévient U
constipation

Uno -lo-e prive aprè» 
chaque repas guc'ira la 
DYSPEPSIE

•ftjJ
Otu
CS.

UJ
-I

lit.le
( ■g1lrQueb|tie#b->uteit1ev 

k-u--ri*t<,nt la tJOl 1 I K en 
excitai l les alieorbanl»

N» n# prenons plaisir A 
recommander -elle me le 
cine pour prévenir lu 
FIEVRK JAI NK et U 
Uièvie iuiuiuiiitetite, la 
Fièvre avec trirn-n, et 
toute» le# tièvro* pr-duitea 
pur la bile Elle opèi# 
ave-’ certitu-lo, et J-s* mil­
lier# -le personne# peuvent 
certifier -le #<>n «tonnante 
uiiica itc.

rend un teYou s ceux e/ut en font us'ijc
moi nuage unanime en mi faveur.

çyaitlez de l'eau avec t e remède dans votre 
bouche et avait z le tout en na me temps.

Le Régénérateur du Foie
e«t une découvert# m licale du domaine Ir la ?cian««, 
et opèro tou# le» J-ur# d«* guérison#, si étonnant*» qu • 
elle» sont pre-qu’incroyebi »« Il gucrit comme par ma­
gie, rni me i) h première <to«e et rarement ->n a re<- ur* 
plu# d une Bouteille | -u. gu-.-rir t- ute# le- maladie» -lu 
F->i«, dupul# la Jauni#?»-u la Dy*pe) »ie Us plu# isn 
gsreu-c* ju* |u‘au :!u« «impie mal -Je teto, dont toutes f-nt 
le résultat-iu F’GE M\LADh.

mu UNRPtAfTRK r*H B0ÜTXILLX.
Dr. SANFORD, Pr- priétair*. 

o4A, ran Broadway, N -Y’ 
|^*DétaUle par tou» le# Droguistes 
(4 sept 1-858 982

Surdité et Bourdonnement dans les Oreille?, 
Douleurs de tète, affaiblissement de l’Esprit.

UNE Cl RK CERTAINE KT INFAILLIBLE. In­
firmerie An dais* et ► trsr.gcre )--ur 11 «u-.-n* n le 

U sur lit*, les douleurs de tcle. et I aff. blisseuient de 
„,t, 32, '*pr-r.g «lardons Lhiiing «>«-* L- n i-o-, 

Angleterre. Chi urgi-*n eon ult..r-1, Ckvmlrb II •..u t 
Eim.ki t. Skiirxh, tcuyuf. i nregirtie .■<■• I -u -ment a uti 
Ac e du Parlement >e:retairc, Jolis P »kli.. ccuyer 

I ( ne n-uvelle déc, uverte, etunt ur.e uiéth -le | -itivc .1# 
guérison p-*r#onnelle, procurant r.n «-ula.o ment in-'-n 
tan,, et magique a ceux qui on! cte sourd# pendant 41- ,>u 

- 59 année», au iu-yen d-.ii c..mj#-*e de vapeur m- di y 
mentee applique* » l'extcrlcur-le l'oreille Quand la 
vapeur est Introduite le mala le la gar-îe «l»n« r--n '-renie 
affectée pendant une minute, et «oudaia le p-Mon» q’>'. 
un moment auparavantetait # ur-1.c-t --ap i’ '.c I ,-ntendro 
la wo n-ire bruit Un tel usage j en lent quoique# nuit# 
g-: rira infailliblement le -ns # p u* mv- t-r» d* «nrlite 
et d» hourdonnement dan» la té:* Caremed* e*t loc-up 
Je mort dti charlatani#me Au moyen de -* rtwè le, «eux 
qui *<-nt * -urds peuvent *c guérir | -ur toujour#, n'tuip. «te 
dur» quelle partie du n:--t lu cl --«la #nn« 1-uleur De* 
m».lier»-le parsoon--«-nt recouvert un* oufe parfait* et
m ant soustraits potr toajovrt aux ambadMe d-# n-m- 
breux pre'ernieux -iu j ur t)n peut v-ir en » a lre-*ant a 
bonne enseigne ie n-tnbreux témoignage# et ccr« fl-a'* 
tire# Je» hôpitaux et venant -le particulier#, J« - in«d'c-n<- 
et chirurgien» le* ) u »-mu«*nt# -i- I Anglc*- rre '-n pre 
-en- c d» quels .e* - urd«-*nt etc gucris, •« on peut même 
voir de* millier? -le »-urd» #ux-inetn«* qui ont .-te guéri# 
Tous le» patien's *’ir 1* -ontif.-nt nu r- dant d«n#aucur e 
le«quatrapartiev iu m- n I# l uvet c-r guérit, vu q mcntie 

I deo'uvart# peut lour etre env-y « avec D pr» i. ti-ti* 
et prcparutîon# necessaire*, axe- D-quelle? B» |ruvcM • 
guérir (- -.t ' »i; - --’ * - r /, * .»• : #t «-.-t.c
*nniiis peut ot’c envoyée nu #crr< t .ire. J ,1'« P- "K'-t-, 
écuver 32. Spring Garden#, Charing •’r--*. L- n ir»*, 
Angleterre; on pout au-si envoyé- cefe »"iitn;e par uno 
traito -le banquier, | ayab’e eti Arg eterro - u on hi lut# 
iu p.»y« A-rc uiHtWMthfflO lU* ut» r*covra |?-ur 
jui rir trois ce* -I* #urd,t« et de Lour-l- nnc-xcnt dan» 
tète le- plu# invétérés

8 i mr I8R9 H 

brewes prutiquu» qu’il a reçu, par lu «Voi .'/i l>ntun, 
une parce <!« ‘<»n ii“#<>rtituent p->ur la *ai*"ii qui »| 11" b--, 
et il «-illicite lu «Lite d<-s auli-U-ur», vu -piu -on -ni 
ment « si-le# mieux • hoi#i« |atur le priul* i- )-# •’ ’ • 1 ■ — 
acheteur# |>«uv nt ctiu a«#uré»d'y tr-»u»ur , ai' 1 -•«■ *1 u 
u»«Bl«u» travail «l fu.te d’apr«« le* tnuJ** le» l’,Ul n,’u 
vulle# et au plu# bas prix poeslblu

ii iiiiMjtvnii.vrN ruT*.
Il u t- uj ur» en wait # de» lUbillumm'- fini? dant --n

établi #«tn#ut , , , . ,
W S. ato-j-urs une collection cb"i#iu de chenu*-

coll-t», cravat»*, agrafe* gant#
Ch. mise* et c-illot# fuit* è ordre d'une rnun-r.. #up-> 

ileure, avau « pediGon L# ai-parteuieut de « li- mi * 
c*t sou# I» direction -lo Me-lamu 8 ,

II u au**i r«q,Mi une -ai#»e do Chape ,u\ .-u| -num -I 
Perte• rnifonne# civile* et uiültaircs, nmnteaux p ur 
inmi.tr»» et avocat- llvro##, fait# #0u# le plus c tu--I ' 
et « d«* prix t'è# -uduits 

11 avril 1659 *
Nouvelles Marchandises

DU PrtINTtMPS,
Par le va/teur “ *Y / A II A li A .

Il I !•'T 1 ,|v|1 i*. / Al K , v iwoi" ot - i*lo - eut 
, iilj 11 111 Ov v j'.tl'er uu largo as­

sortiment d"
NOUVELLE) MARCHANDISE*’ p-'ur MAMKAtX, 
FLKUlU* NOUVELLES,
CI1APKAI X nouveaux )-ur Dam--*, it-irn-s, 
CHAPEAUX nouveaux p-ur Mj ( r { cfK

9 avril, HA9. 27G l'on» Suint-Juan

Marchandises Nouvelles
DU PRINTEMPS!

Reçue* par le “ Kova Scotian.

Ji « |-x x f y t »ix»n O /tlP^xionncntJcr» - ' - 
, il Lis Vv 111 oi a; quelque* uni# de Dur 

importation» du pr»nl«m| # c-unpt-ft ai.t :
NOUVELLE.- M VNTII.I.i S.

- Cil A PRAl'X,
•• RUBANS,
" R'tllEH.
•i KTAJFFES POUR ROBES

J. HE AV ITT A UK,
S avril. IME 217

"VKVFK DlFINlTlV E
BR M ARCH4NÜISLS SF.CHES.

POUR |)t.| \ SE1I1I\ES SEi'LMIfÏÏ i
FOMlS ,1c HAXGU-'.ltOI 1 I•

de MM. Burnett et Wyatt.
rue Smni ./• m.

COMME l’étit’-li .«eiuont lovr» ,-tre ip« »'i le «" -' 
par d'antre» pervmn»#, lu r»*to de I >* rtiiucn 

sera vendu (et- !««.■ 'u.- deux suinninc# p-" -li 'it>
(in vet dra beaucoup le t- «r-han I * «I» g r into .i. j- • 

qui rj’ont pa* cte • vhib-e# faridan*. 1 11 va *, »av r :
Delaine?. Bari*ge».
Châles de coie tt de mousseline. 
Manteavy, Ombrelles,
Bonnetterie, Gants, etc., etc.

Afin lo vilrr couip èt-in»nt le ini» n r^*1 ' r,t 
temp# fixe, le» mar-Il i ,l #o# sont prii-q io io-.i:o !> •,•- 
qu-.-rs a la nu i it- du | us ooutan’, tt »ju« p. -u- 
beaucoup plua bas
ty II ro-ie on,-oro quelque» TAPIS, patron* t-b* i*i# 

ot i Je» pri \ rciiiii'qi.a'.il--o nt b-»
Le plu* l-n» prix «»t marque sur , lia j-m arii. le en , a*

ractère. visible#
I'AS DE SECOND PRIX

PATRICK ON Lit L
9 avril. 1859. 277

Assurances.
\nmm boûle,~

UhiIss## il# l’Assaraner Kuftile.
min# nokthjoiin ht dale, uviomm

1T
No 2'L HUK LGMHARD, COIN DBCLKMKN8 

LANK, I.ONDHRS.
G A FIT AL, 000,000, t»a 100,000 parts

d» £20 chaqut.
Syndirx i

j, S. I.rit.H, ècr__ Il H. II. Hlvndkll éor.
St-crfluiic et Agmt S

Prrcv M. DuvRt «ntiyor.
l’,uii|Un rs ii Isivorponl,— I.a Manquidi 

Livkiipooi..
Hanqiiista a l.ondrc# t

MM. iti.vNN, Halifax bt Ciw. 
Iliitt-ii'iers a (^«it-lit'i',* La Hanqi c ni 

Montréal.
I p ion'* considérable de I* Compagnie et la 

- Ui-illiioiiee «le» *••* protiriMai «t, la mcl* 
•mpiOi I- * plu» ••l.-\ «i» -11 toyauina,

, ,4, i , , .mi liquide les iatéiàt# du pulilic.
‘ ( ),• ciiiiiujc ,li- prciulrr- dca Jtturancei contre le Feu 

prix tt été a.
I -nie h.- distinguera comme parla passé

;,.,r pom tuiilitff A réè'..-. L # rérlamatioM.
On (i». cl. m-, rien pour la police.

I u -Y NC H K D'ASSlJHANCK POUR LA VIK
I e# iivant. .'«» qnt préw-iitenl cotte Branche da la

I oii’pi gin- soi-» coir iue Mut, «avoir t
................ d'un foil capital, prix modéré#, grands
,r- In-it !i » p: -l'd# po«" PasMurA, -’élt-vanl au deux 

mi, peu Irais il’adininiatration, las 
iu étant Mippoitéaa pupartfonnelle- 

, • ,,„r lieux Hrai . bcv, et exemption de la part 
lé i’»H#urn d« chaire# «le la Société.

Dh ROW AM*, médecin consultant, 
FORSYTH tt BEl-L,

He, en te.
l’hatubrc» de « 'omuiercs

n ,.. i R IJm
€<»M(iaRMir «i Assurance tic l'Aigle 

si-r la vie.
Uureau 'a Hgrntt, m«xt OB MONT,(uu»</#s*u« 

il* ta p'irlf. )
\v. Sr W C. IIKNDKIISON,

AuFnt# roui* i.k Uanapa. 
OFF KAN I'»ou« b » avi.nl.ig'-#'-I aucun de# risqjcl 

it ,.» !,« Yasurntiec# Muluelle», la (' ...
„ |*a- -naucc rie I Alt#LF. i-lTr» de plu» la

, PAOHII M ............. .
... »*,.!#:«Ml aaaturé par I ad- du Paris* 
lin NI. La» taux ,i a «auran » s-m 
, , ., . Md par 100 *1* » .u» l« » pro.

.. , . nin la» asaart «. laaa •- » a |l,i •' *• il 
,, . i- n i m k » lialaBait payéaa | ar

i, . ..„ri .. * ot les p/m /»»«*«#« Qii'nuruv* auuranee
l„ , u i ,*? • inter tant dune upre tûretl
,,i .-»•/<, de i eux qui iiuwent.

I, i». t ' I- lu U<»iii|-igp.<- excède, sans compter Is 
oap-lal paye.

I V DEMI MILLION STERLING.
. : .i .... .. . -v dt plus d# £125,000 Sti rling.

) „ , .1»» p. :. , « e è 1c 4,0("), , * le total du
„ , t , , .-» «- Dl.l \ Ml LLION8 III IT

\ ;• Ml II. I Ll Y lll.S sterli' *. 
r ; J. rni. r j. rlxgi ,1e# profit*, environ EIOO.OOO 

,,nl , , , . ,u v * u me# >»«*ure--s, pour tout- la
Vl,.i |). . ; , f,,, tt D- la t • mpn nli jusqu'au

. v ,ri nol r- yu n paiement -te
, : r .....'.iu,. •»•• i- - , . . «ouime L- t’l,l'*5. •'*•». r'ing,

pagnio c«t M< n connu
y i tar I* ayitina da daal>

1, .t sent |aaal
mi Km ., icra -tonné par ic# agents à Québec 
Vontiéal-1 T- r--i.4o.

PIllM ES —POUR t-A VIE.
A a-• r rime-. Age. Primée.

, £> n 2 èo i n * fft 11 4
*, .. . *7 LJ " » 10 11

-, •• i 10 8 H0 •• H 7 4
Ç 7 I H6 " M 13 7

fr, .. [S-» 7f •* ll 13 3
(A «* 3 16 a

I , „ . t.mt pour une inné* rour #cpt
• n iiiilltr- fl I’ ' fl»! tTilBJ 

. ,,v,ki s>,.- mriii-r. •»r**l-* «ti I ar année.
,# I8M ' - " * *

r O N : I N U K B A 
liin'nl

A

I»

A Vendre par les Soussignés :
Of) f 1ALSSKS SOULIERS de CAOUTCHOUC pour 
•wU l . m» #l«ur»,

do poar dam«# 
O A H OIBSONI

30 Caisse#

34 mart, 1859

do

301

SIMON BKD.IRB
FERBLANTIER,
Rue Sntni- Nicolas

Su. is,

PA LAIS.

Oa tmuvsra tou 
ours #n route un 
grand a«s»»tinisnl 
d’objet# de ferldan- 
terio.ets , ainsi que 
de» CHAINE S 
D ARPENTKUK 

masure fra&f nia# al 
anglaisa.

N ata. IPSO

\T Y N
' TIL

Magasins d’EtoCes.
!llR(l!l\Di\lî.\ i\0l VLLLLS,

Par te “ Nova StofimP

chez WM. LAIRD & Cie.
CHAPEAUX NOUVFAI \ DK PAILLE | • ur dame* 

*t mes#l*ur» garni# ot n -n garni*,
RUBAN*1 n luvcaux pour - h*) «aux do -’ »n es 
MOU V K LUES MANTILLES DK PRINTEMPS, der­

nier patron
ROBn.8 DE PRINTEMPS r-ovelle*
FLEUR'» franc use* «t PLUME-, et-' et- , et-

W.M LA1RD A CIE.
0 avril ’'"'l 27*1 Bos I. i ! •’ r- r-e •»* il- I *

" KCDVFLL1.S MAÎITJILiS DE DRAP.
A N 1 jj*'rmen' l - trt- f«-;u( I t’ai-.-* MAN- 

Ll.KS de ir»| |,-nir daine#, a --riU-#, tous-lans 
le» forme# le# plu* revente#

—Af#»t
1 Calot II ,bille-i:*nt# r»-ir «■! lu couleur en drap su­

perflu p-ur messieurs, et II ibiltsmrnt# -le printem|# 
pour enfants
1 WM LAIRD A CIE

9 avril, ,£,&9 273-1 m
r/tG/JPfflM' f/f* /PM/I'P,

DLIIMKHS PATUONS.

\fKNANT Justeinant d'ètre »tal< : «.Il 4 PF AUX-le 
F'eutre j*»ur dams# et «nfant# de» |.jstrr>n* I*# plu* 

nouveaux, a tres-bon mar ué.
WM LAI HD A Cl K 

9 avril, 11-7>9 27 ft-1xu

l'ALKroi^ imi.vi/i fx
VENANT ju-t-ment d’etre reçu* quelque» PAR-DES- 

FUS .le première qual-te i-i.ir le# m--i« -le mars et 
avril, venant -l« lu eélei.-e maiso-i -le MM J A D NI- 

CtlLL lit, 116, 117 cl 118, rua Reg-nt, L'-n-lr*# 
GLGVKIIA FUV,

21 mars. 1859 197 Agent |?*ur Qnébvc.

N OIJ \ Il AUX
*-irtirlvM f/c htilfHr. Gmi/ipp//#’.»

etc.» etc., ftC.

IK1 u**igné« viun- eut le r-ccv r j ar le Snrth 
4 Ilriton, venant directement l« LONDRES «t de 
PARI J, le* | «tr-**-» les |*'ii» n-iureaux, en lait ,1e
Robe» a falbnlnn,
MRntilles de drnp ponr le printemps. 
Ombrelles, Broderies,
Châles brochés.
Rubans, Garnitures,
Dentelles,
Gants de kid d'Alexandre.

GLOVER it FRT.
91 aun, 1859 199

A LT1 W LE >*) .»-igu- c O N 1 1 
A V VENDUE i ut .* n * :

MARCHANDISES .SECHES
Il (les | -I IX I fruits 

JtiAt/ti'fitf ÎJO f/#f coèfivf#;/.

Plusieurs Colis de Alaich'wdist s iici.urtit 
justement r/’etre ouverts et seront Viirlus oui
PRIX ( DUT A JS T !

— A» PM-
100 Pièces Mnnirc blnnc, '|tic!*jni-

peu endommagé, à très bon in -n-i • '
J. 11. .MORGAN.

13 nvrll. 1889

ENCORE deux SEMAINES !
IL *•’<■ * -*gno prend la lib#tto d’in* rui.r lu |u -I

4 que !’• a.b-n fa» rabiu -lu

FAIRE DES ACHATS AVANTA3IUS 
DKI X SKMAINKS l.M'OltK! |

i Ceux qui uni besoin d'ur’i-'e* le M Mi*’Il • D - 
* Fit’ll Fli tr- avernnt le granis «vanta •■•s a \ i « ta 
bllssement -le bonne heure

J II MORGAN
26 mari, lc59 209

VENANT D'ETRE Cl AI.f;s
;•! scrillll VCMfllin St *IM»i»i« ’ i-' * ' 
p. f •( \ / tRtSD1 CHALES -lo UAHK'.K.: ( li I 
*0()U U M L h E

J H MORGAN i
26 mars, 1859. 309

PREND la Mer -
_______________ ___ d'iiif-rn «r •• |
tique* et le public su général q ie #• * * 
terui-n Jhl DI. VENDREDI et M.Ml.l I 
dan# lo but d# REDI IRK LES PRIX I« Ma . 
avant d'en-li‘|>o#er, car il e*t let» rmiué a icii i:c t 
■on a # «rliment -le
MARCHANDISES S E C H r S

:i si ai siifrifict' <*»ior»iî -,
narc* qu'il a l'intention lo re,-u>r U» >' i** u. 11 : 
tr.au.ère A le mettre de niveau aie • la r.-nv 
do la Banque

tout doit être vendit avant - P > avril 
temps ou les travaux etnnnif nieront.

CïU« <|ui désirent neheter -les Mur-hi- e* j • ' r •■» 
printMup*, fer*>nt lien -le venir etix---- - • •» " ■'
l'asi-ortili ent II* pourront ab-rsju. - r »- t 
ment doit otr# cln##«-parmi cas pr n- - | --
l'ou | ra'iq io trop s-'Uvent dan# le «■ u.i,.--' - a • au 
r--nt de» effet* pour la valeur le leur src

Lepubli- p»'it etre assuré que t • * - ♦ U - rtlii -t'
• en-lu a meilleur cou pto que I <>n ait \ i. .u .- --i- *n
Canada

Le* Marchendise-sor-nt »ri»rqu«- .--n . . 
au plu* bas p-rix, et le* con lition* »cr< nt

Strictement nu comptant.
Ceux qui v- ulom ach-ter ilr# l--t# t r . v. -i-t tour • -

tuçe t-n venant avant9 heure# du m t r 
l'fFLa vente eommon-era Ll NDI pn.-b.iin, lu 29 lu 

courant, et continuera jusqu’au 10 hwH
J U MORGAN,

II et 12, me Failli-Jean
22 fév 1«59 114

COMMERCIAL HOUSE,
MARCHfi HAUTK-VILM*:, ‘»l fillM’.
"N MAGNIFIQUE ASSORTIMENT J« CHEMISES

COMPAGNIE D ASSURANCE SUR LA VIE
\n. |. Pc. uct Street, Pam/uet/e h,mires.

l'M’Al’-MK I.K Ipr AOUT 1H.I7,
• t 1 iiJ. e pat un acte spécial »/l Parlement 

4- Cu t. chap. 9.
r, | Poi ert ALEXANDER.niar'khRnch l’tirl

Président.

J.II.MORGAX

AVDK CTKTTK INSTITUTION
/ hit ert-vwirtf tie premium s.

I-' r till.'*- C*t faite (l«n«lr but spAcinl d'assurer I## 
, ...» |.,-.i Mu* au'rr# ca« où il faut

, i ■ «n ©b et terni.....bé» « peut
, ,. maintenu. #i néceæité il y ■, durant tout 1# 
’.-irur «J. la vi*.

7’n u r de premiums de mai tit crédit.
-, j m - ,• pour in moitié du montant -tr sept 
N | tirincnt» 3nnu*-l», le montant -le l’autre 

i ■,,. n- - pi r n -i » non | ■> y » * »-t.n t -!r droit sur la
* n . ■ nr. » quai-J U polie* devient exigible.

Somme assurée payable durant la vie. 
t.i> m. nt.ml payable h la mort de l’assuré «’il meurt 

v.i.,1 m-ixantk .<i *, mai* a I’ashurx’ Lft-MKMS s’il 
ill .I,. ,-et a-r.e-,1 musi un arcoura dan# la Vrilles#» 
a.ec une «r *ur«nrr -turent la vis.

Rrnnt hr des profits pour les orphelins.
F’/.ilii r* dan# le but dr donner aux patent» rt autre#

,, ,, ,,y. - * <i I irr instruire rt établirlr» t niant#, SB 
J.ur proMirent «le# annuité* payable# a la mort de 

h i * et payable» jusqu’à re qu'un enfant atteigne 
■ i ., .i V.'t un g-tc”n, ft 2 - an* «t c’r»t une fille.
Af-SPKANCK HKITANNiglJK MU- 

ITKLLE SP R LA VIE,
.\‘y. ! Prince Street, Rantfue de Ijondret

établie par -le# lettre» patente# -Ir Sa Mnje,*é.
IL ii . i n.iiuclledr» profita, appliquée en réduction 

-, | mu l’inné©eonranù.
A me* nyanl droit de participer «lan* Ir» profite 

- I,. , .Iirinrnt du CinqUléuir . «ixicmr <»u «rplieme 
.-u .mu kiinurl, i-n conformité h la tablr <!•• |>re*
,, i •. tint i rté ailoptée.
| i,-- -m- imposés pour chaque di/lérrnee dr thoii

pat*. c-Mtitiir c’eut toujour#Mot*
,

Poli'

la
qui*
A U

»ur < 
r# de 
linnir 
*itt. d

t non
I line ait née cfitiètr 
moitié crédit accordée i dr» trrme» 
* • i,t Lu i.rc |.-» aux assurés, le montant 

.1 u pr- f in i dont il r»l donné crédit -'ant 
lé-ine |. « piotit#.
i générale annurllr tenue le 27 avril 

j . 11 cent a été faite eut le# 
I ,i mutins -li l’uni i-r courante »ur toute# le» police# 

•■xi*tante# d*;pui# » ou 7 an».
T ou» I*-» |our# a 2 haurc# le bureau de Directiou 

i siège.
*it. tu t tous tr» .iu>•'-dnn* les F'-lices.
L,. -, , •* n-* «ont totioiur» pi) c* pour leur# tint#

PKOI Kl ETA J R ES.
Eitioit dt s taux d- pniniuma des 

crédit.
moitié* dt

U p-ur Messieurs,

5
4
■r.
S

C.«
5/J

Age

2r> 
VI 
3 ô 
40 
45 
50 
55
fit)

.Moi’ié ft1, pre 
niii.u.s axant

£
«n». 
». d. 

u 19 7 
9 

11 
9 2

11 lo 
6 
9 
h

re*tc

I
I I 
I i

2 2 
2 12 
2 t;

Pr-inium* (an* 
nuHs) pour le 

de la vis, 
s. d.

2 
6 

10
4

3 9 8
4 5 0
5 6 fi
fi 14 4

2
19
3
9

18

MUTUELLE.

F.xtrait d'une table avec tbolt auT profiti 
apres 1rs sept paiements annuels. 

d.A nttée. 
30

40

Vois
U
3
fi
9

3
fi
V

£
2 7 3

7 « 
7 lo 
H 2 
3 0
3 fi
4 I

3 4 7

d.
2
4
fi
fi
3
ri

10
I

£
0 12 
0 12 
0 12 
0 12 
0 |fi 
0 16 
0 16 9
0 16 H)

Collet# d© Chemise», Cruval»» du r fit, F-h.irpt», 
liant# Vas-ae et CbUc'-i.» de Laine, etc. etc . et-.* * PATRICK O N F ILL

K. K. FONT KH. 
président ilirccteur. 

ANDREW FRANCIS, 
Secrétaire-

(H, peut obte-nir #"r dcntamle de# prospectus détail* 
Mu e f l«»u* autre* reiitcigiiffincnta nëffiMirrt t* '
*V»anici• .

H. FF.NISION.
Agent •’# la cumj-agnie è
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